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ABONNEMENTS. 

Ce iouriia parait les LUNDI, MERCREDI et 
V K N U R Ë D I , à iloux heures de l'après-midi, et lous 
|,m"iiiurs durant In Session. 

Une lidition hehiloniadnire, renfermant los ma
tières do l'Edition semi-ipiulidieiino, est publiée lo 
JEUDI de chaque semaine. 

Edition Scml-QuoUdïeuuo. 
iin An rPayablo d'avance.) $4.00 

_ ' Payable au cours de l'Aimée $.',.00 
s,\ muis. (Payable d'avance.) 2.00 
' _ payable ù la On du Semostre  
Trois mois, (Payable d'avance.) 1.00 

Payable à la fin du Trimestre  
Édition Hebdomadaire. 

i>,ir Année, (Payablo d'avance.) $1.00 
Payable à la lin de l'Année $2.00 
(Ces Conditions sont invariables.) 

pgx Les Lettres <?'• -geni doivent être enregistrées. 
ïour In autres Conditions, voir la 2e page. 
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I.S5 Gazette 
Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

ANNONCES. 

Loi Annonces sont insérée» aux condition* 
suivantes, savoir : 
Six lignrs et nu-dos<ous, première insertion....$0.60 
Chaque Insertion subséquente 0.12 

Pour les Annonces d'une plus grnndo étendue, 
elles seul Insérées à raison de 10 oentins par ligne, 
l'oiir In première insertion, et 3 contins pour les 
insertions snl>M'i|uenles. 

Toute Annonce envoyé sans mentionner U norabra 
d'InSciitonsi osl publiée jusqu'à avis contraire. 

Une remise libérale est accordée pour les 
Annonces à long terme. 

Les Itoclamee, Rapports d'Institutions llnancioruti, 
Mariages, Naissances ot Décos sont insérés à raison 
de 10 contins par ligne. t 

BO\_ l'oiir plus amples renseignements, voir la 
2a page de ce Journal 

F. M. DEROME, Rédactour-en-Chof. IN SClilPTIS ET IN OME SIMPLEX VERITAS. Imprimé ot Publié par LOUIS HÉLANGER & Cto. 

VENTE C H E Z 

POUR DEUX SEMAINES. 

• E continence cette vente pour deux raisons. 1ère. A cause de la malheureuse détresse 
r) pécuniaire, les gens ne pouvant payer les prix ordinaires el je désire leur aider, 
law. J si besoin d argonL Los marchandises ont été achetées avec soin, et los acheteurs, 
aux prix mentionnes, gagnent bien plus que moi. Lisez avec soin les prix réduiis suivants: 

PARDESSUS $G.2f> @ $11.00 rédu i t s @ $ 4 . 2 5 ® §8 00 
U L S T E U L 8.00 @ 12.00 " " 7.00 @ 8.00 

H A B I L L E M E N T S , H A B I T S , P A N T A L O N S et V E S T E S , 
Seront vendus au prix coû tan t . 

TWEEDS CANADIENS, ECOSSAIS ET A NOUAIS, 
A des prix qu'on a jamais vus à Ottawa. 

Un lot d'Echarpos pour 25 cU valant 40cta a OOcta. 
Chemises Blanches et do Couleur 81.50 rtduites a 75 cts 
Oasquos en PoUotorios 83.50 a «U.00.... " 81.00 a 37.00. 

Nous taillons tout le matériel acheté ici, sans aucune charge, 
Grandes réductions dans le département du Tailleur, sur cummaiulcs. 

J O H N S M I T H , 
135 R U E S P A R K S . 

LISTE DUS PRIX. 
G R A N D E V E N T E 

C H E Z 

C E T T E S E M A I N E 
POUIt 

A R G E N T C O M P T A N T 

Ottawa, ÏC, Dec. 1878. lui 

Cols l'it toile pour Dames 5 Gis. 
Colon jaune épais 5 do 
Shirting de Oxford 7 rlo 
Colon ouaté épais H do 
Serge pour robes, domes cou

leurs) 12 «lu 
Flanelle rouge (pure laine)... 17 «In 

j Flanelle de Fantaisie (pure 
laine) 24 dn 

l Hauts de kid à deux boutons 
j pour Dames 45 do 
; Twued 1*0 laine 5U do 
Cbuinisos Blaticltes 75 do 
(îliapcan.x garnis [tour Daines. 95 do 

; Habits de Drap pour Dames.81.75 do 

CHAS. BRYSON, 
H O . H U E S P A R K . 

Ottawa, 20 décembre 1878. 3ni 

PRIMES ! PRIMES ! 

OISGOMPTË DËlâ PAR CEJVT 
A C C O R D É 

SUR TOUT ACHAT DE $1 ET AU-DESSUS, 
— C I I E Z — 

McHXXTXTOIT B R O T H E R S & Ce. 
R U E S P A R K S . 

Ottawa. 'U\ doc. 1878. lui 

CHINA HALL, 

VENTE POUR CLORE LE MAGASIN. 
Services pour D i n e r ( F r a n ç a i s et A n g l a i s ) au p r i x l c o û t a n t . 

Services pour Dessert au p r i x c o û t a n t , 
Services pour Chambres au p r i x c o û t a n t , 

Services pour D é j e u n e r au p r i x c o û t a n t , 
Services pour T ê t e à T ê t e au p r i x c o û t a n t , 

CUISTAL DE TOUTES SORTES \ U PRIX COUTANT; 

V a i s s e l l e e n p i e r r e o t c o m m u n e a u p r i x c o n t a n t . 

Toutes sortes d 'art icles de iantais ie ,d 'ornements pour tables, etc , 
aussi au p r i x c o û t a n t . 

L e plus bel et le me i l l eu r assort iment de l a v i l l e . 

BUT RAPPKLBZ-VOUS D E LA 

O H I N A H A L L . , 
R U E R I D E A U , 

R. A. P A R K E R . 
Ottawa, ','ii déc. ISTs. dm 

II. B. D. BRUCE, 
32, R U E O'CONNOR. 

Marchand de Vin, 
A dans ses caves les Vins el le» Liqueurs 

qui suivonl choisis avec soin, el nju'ii |HMI1 
recommander iivcu continuée. 
CHAMPAGNE, 

MOSELLE ET IlOCKS MOUSSEUX, 
STILL HOCKS, 

DUIICUNDIS, 
CLAItETS, 

p o u r KT s i mu u nos, 
EAU DE VIE, 

WHISKEY i:r GIN. 
LK.lUIC LiltS, 

A M Kits, 
CIDRE DE POMMES, 

VIN DE GINGEMDRR. 
KTI'.., ETC., KTC, KTC. 

BIl'iHK KT PORTER, 
RI ÈRE P A L E DE BASS, 

BIERE DE CABLING, 
PORTER DE GUINNESS. 

Assortiment choisi de cigars importés. 

PANIERS "(HAMPEBS) 
POUR LES FÊTES 

Oltuwa, 2I> ilécemhre IS7S. lui. 

A F F R E U X ! A F F R E U X ! ! 
EPICERIES A_BON MARCHE. 

M . S T A R E S . 
Verni en ce moment ù des pn\ lalmleiKemeiil has a lin do suivre les temps. 

Thés 4e louks les qualités à des prix oslraordinairenient has, nous garantissons 
pleine snlisfaeliiin, sin m nous vous remettrons votre argent. 

Vins el |,ii|iiiMirs'les illeurs ipi.iliiés. Whiskey d'Irlande ni d'Ecosso. Bau-de-vie 
lionnes*)-, t() uni s dYinbniiteilluge. Lu vieux Whiskey réel de Iuueshowen et de 
Usquebaugh, G années en barils. U n i , Harengs et Sol on grandes quantités. 

Lu h.m magasin île Heur adjoint à l'établissement. 
Produits agricoles uctn'le- ,a vendus nu prix du murché. 

UNE REDUCTION LIBERALE SERA FAITE A U X MARCHANDS. 
"SlL Agent pour les Cigars célébras (eablos) de Devis et autres qualités. 

Ottawa, '.'fi déc. 1878. Km 

Par Appointe-
ment Spécial. 

Par Appointe-
ment Spécial 

103, R U E S P A R K S . 

Sculpteurs cl Doreurs vour Son Excellence le Gouverneur-Général. 
Fabricants de Cadres, .le Miroirs et de Oravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, tin Gravures, de Cadres de Knntalslo. a s VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés. 

Ottawa, "Si Dec. 1878. I au. 

P O U R L E B O N M A R C H É 
ACHETEZ CHEZ 

A II K l l> L . PINARD 
COIN DES RUES 

K I N G E T ST. A N D R É . 

Il a constamment eu main un assortiment 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

do 1ère olosso, 
COMMERÇANT DE 

GRAIN, 
FLEUR, 

F AlilSF., 
et ENGRAIS 

île toutes espèces. 
Le .nit vendu à 1res peliï profit, avant 

pour résultai le " T R E S GRAND BON MAR
CHÉ!" 

Voyas les prix sur circulaire* U no visite 
Cat respectueusement sollicitée. 

lit awa, .'I, i l é c u i n h r e IS7S. ,'im. 

l'ont en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend In liberté d'annoncer qu'il a 

C O N S T A M M E N T E N M A I N 

Un assortiment complot 'les 

Meilleures Viandes, 

dont il disposera ù des 

P R I X R É D U I T S . 

Il invito en mémo temps le public en 
général de 

V e n i r V i s i t e r s o n E t a l 

AU COIN DU VIEUX 

M A R C H E BY, 
S U R L A R U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS, 

LANGUES fraîches et matinées, 

JAMBONS FUMÉS, 

LARD SALÉ, etc.,etc. 
Ottawa, 26 décembre 1878. I au. 

E T A E X J I 3 3 K T 1 8 6 3 . 

H A R R I S & C A M P B E L L 

FABRICANTS l>K 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
IMI'oll I ATKI1IIS K l M.MICIIASDS UK 

MEUBLES COMMUNS ET />/•: FANTÀISIK 
Désirant foire rup|>oicrfi leurs .unis 

et le public mi général qu'ils 
oui des facilités incompa

rables pour 

F o u r n i r o t Monte r t o u t e * i s é . i -
i tenccs wr l i ces . ( t i t t l M M e x 

I*III»II4|H<C* < s • -1• 11 . n i \ . 
Avec toutes sortes de Meubles el leurs 

Accessoires. 
Ayant par une longue ox|téri«nce acquis 

une réputation do première classe (étant 
établi n Ottawa depuis IS08), nous sommes 
In seule cnmpngnic en ..It.- \ i||i> eniiiiitis. 
su ni nu pnrlhii les'h Ifni res mentionnées plus 
limit, duns louies lôuis hn Iios. Ayant un 
grand iiomhre d'ouvriers île première clause 
nous pouvons onliMpTeiidra toute- comman
des qui omissent laites et les inriiiiuiir avec 
vitesse. 

Nous désirons aussi attirer leur ntlcnlinn 
à notre assortiment de MEUBLES A notre 
magasin 

158 R U E S P A R K , 
auquel nous devons njnuler considérnble-
iii'-ni dans quelque; j ' urs des objets de fan
taisie et d'autres pour les ventes dos Fôlcs. 

Nous manufacturons ut pinçons aussi des 
Drapories, Rideaux, Corniches etc., nous 
émisons ei plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prélats, MaliiiiK, olc, ot en I 
faisons une spécialité. 

Nous ré|Nirons cl recouvrons tous ios 
meiilili's avec | i r o i i i | i l i l i n l i ' et avec soin, au 
plus has prix. 

Manufacture, 20fi rue Snsn-'x. magasin 
..S8 mo Sparks. 

Ottawa, 20 décembre 1878. Inn. 

Myth & Kerr 
PLOMBIERS, 

AJUSTEURS du GAS el de la VAPEUR 

Marchands ih- Perron )i cri es 

EN GENERAL. 

GIS Rue Rideau, • - • OTTAWA. 

Ottawa, 20 Déc. 1878. 3m 

L I T T Ê R A T I! R E . 

B U R E A U DE POSTE 
D'OTTAWA. 

T A B L E A U indiquant l'houre do l'arriTéo ot du 
depart doi Malloa. 

1879.—ARRANGEMENTS DHIVER.-1879. 
Los malles »o ferment d'après l'heure d- Montreal. 

M ALLES. 

Epiceries, Vins et Ligueurs pour Noel. 
Toutes les dames désirant économiser feront bien de se rappeler du Soussigné en 

Inisant leurs omplotes de Noel. A pari beaucoup d'uiltres, les articles qui suivent méritent 
lunr nttenlion. 
N O U V E A U X FRUITS—Raisins, Currants, Figues, Oranges, Citrons, etc. 
VINS—Champagnes, Clarets, Port, Sherry, etc. 
M U U F . U K S — W h i s k e y d'Ecosse, d'Irlande el du Canada, Old Tom, Kau de Vic, 

Jamaïque, Cerisier de Steward, Whiskey, etc. 
THES—Depuis 2 i cts. A SI. par Ib. Comprenant toutes los qualités. Bien lionne valeur. 
CAFE—Frais tons les jours. Qualités qui ne peuvent êtro surpassées. 

Alex. CLARK, 69 Rue Rideau. 
Ottawa, 21 hie. 187». I an 

PORTRAIT DOPAPE 
LEON XIII. 

Ce Portrait, expressément préparé pour 
l'Administration du FOYER DOMESTIQUE, 
sera mis en vente nu bureau de cetti Pnlili-
cnlion vers le 2"> janvier prochain, à raison 
do $1.00 par copie ou $8 par douzaine de 
copies. 

LoPapo Léon XIII est de haute tnille, 
BVOC Uno tète superbe, le front haut et gra
cieux, et une physionomie ouverte. Pour la 
science, le tnct.'la dignité, l'énergie, l'aftabi-
lité el la piété sincère, lu Sacré Collège ne 
pouvait trouver un plus digne successeur au 
regretté Pie IX. que le Cardinal Pecci. 

Alin de rencontrer les nombreuses de
mandes du public nous nous sommes pro
curé un superbe portrait de Notre St. l'ère 
Léon XIII (grandeur 17x21) que nous nous 
proposons d'offrir en vente. Toutes les 
familles désiroront l'avoir en leur possession. 
Les gravures seront expédiées soigneuse
ment enveloppées, posto payée, ot garantie 
d'arriver en lionne condition. 

Ottawa. 2ti décembre, 1878. 
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etc 
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rnnto, etc 
K.-tK, vM On'lcni"t>iirB 
Partie Oucjt île» K.-I" 
CitC de New-York  
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Unilow  
lia* de la rivière Otui-
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Malle Anglaise, t*M N. -
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llnreau ouvert depuis S h. A .M. . jusqu'à I h. P M. 
rour ce qui regarde In ltnnoue d Ki ir.-n- - du 

Bureau ou les Mandata sur la rate, c'est depuis 
» beuru A . M . . jusqu'à 4 heures P .M. , chaque 
Jour. 

. O. P. BAKER. 
ilaUre&e Ptitf. 

OtUwa.tltrJanTlerriST0. 

L E S OUVRIERS 

ut 

X, O N T 3 H E S . 

Par Paul Foval. 

(Suite.) 

— O n parle bien souvent <U' 
voua là-l)ti«, murmura-t-il , c l votre 
noin revient tous lus jours à la 
p r i è r e d u soir. Oh ! la mère se por
te bien maintenant. Le père esl 
fort, Ni vous saviez, quoiqu ' i l 
ail des t-lieveux jrris... M o i , j 'ai 
grandi, regardez ! 

L 'émotion irlandaise dure peu ; 
Paddy éta i t tout à la joie. 

— A h ! re.prit-il, le moul in csi 
réparé : nous avons deux champs 
de pommes de terre. Arrah ! je de
viens un homme, et j ' épouse ra i 
Sukey, voulez-vous parier ? Sukey 
de la ferme qu ' i l aiment tous et 
que moi seul j 'aurai, avec la grace 
de Dieu ! 

Hors de Londres, ils retrouvent 
Dieu. 

Paddy prit mon cheval par la 
bride et me guida dans les sinuo
sités du marais. 

A u bout de cinq minutes de 
marche, j 'entrevis la Doyne à Ira-
vers les saules, un ruisseau dél i 
cieux ! j 'entendais les roues d'un 
moul in , et, ma lg ré la brume ma
tinale, je voyais une colonne de fu
mée b l euâ t r e s 'élever vers le ciel 

Paddy lfirha la bride de mon 
cheval et B'elança en avant. 

Je. le perdis derrière les saules, 
mais sa voix me guidait. Il criait 
d 'un accent, de. t r iomphe: 

—Venez, mère, venez, le voilà ! 
Venez, dad (papa)! voilà Son Hon
neur; c'est, moi ( | i i i l ' a m è n e ! 

L'instant d 'après , je m'asseyais, 
a u p r è s d ' u n bon feu de tourbe, 
entre Kate et Owen . 

C'était plaisir de voir le bon
heur calme que respirait l a mo
deste cabane. 

—Dieu u ou pi l ie de nous, me 
dit Ka te ; sans votre a i d e qu ' i l 
nous a donnée , nous aurions laissé 
nos pauvres corps là-has, dans la 
grande v i l le . 

— V o i r e Honneur, ajouta Owen 
en baissant les yeux, demande/ à 
la femme..', je liois un verre «le 
whiskey les jours de fétc, et c'est 
tout ! 

Je ne pus m ' empéche r de sou
rire. 

—Comme cela, dis-je, vous ne 
regrettez pas Londres? 

—llegorra ! fit Owen en serrant 
ses po in t s robustes. 

—Sainte Vierge ! murmura Kate 
qui perdit ses belles couleurs. 

— O h ! lit l'enfant Paddy dont 
la voix claire domina celle de ses 
parents, quand un pauvre /«#// 
(irars) parle de passer le canal pour 
gagner sa vie, le père et la mère 
lu i donnent de l'argent ou du pain, 
Votre Honneur. Et quand le boy 
a m a n g é son contenta notre table, 
le pore lu i raconte notre histoire. 
Depuis que nous sommes revenus, 
les gens de Ki lmore ne vont plus 
à Londres. 

— E t si l ' émigrat ion, comme ils 
appellent cela, continue dans les 
autres paroisses, ajouta Owen, 
c'est que ceux qu i vont à Londres 
n'en reviennent jamais pour dire 
ce qu' i ls ont souffert avant de 
mourir. 

V I N 

L E CAR . U V A L 

l i K S 

E N F A N T S . 
Par Paul Féval. 

L E C O N S E I L DES O N Z E . 

Vas-tu reconnaître , blonde Jane, 
cette histoire que je fis pour toi 
quand tu étais petite ? Nous som
mes bien changés tous les deux : 
te voiliî grande, et moi je suis chré
tien : que la bonté de Dieu soit 
bénie ! 

I l y a un bel hotel dans la rue 
du Faubourg - Pissionnière, un 
hôtel magnifique, habi té par des 
gens qu i sont très-riches. Je crois 
que le mari a été banquier ou 
agent de change ; la dame appar
tient à une famille de magistratu

re. Ils ont quatre tilles, toutes 
quatre mar iées et mères de beaux 
enfants, pour qui la grande léle 
de l 'hiver dernier fut donnée au 
jeudi gras. 

Sans sortir da la maison, les 
petits-enfants de M . et Mme Lo-
mercier composent déjà de quoi 
former une t rès-bel lecontrcdi inco : 
il y :i six garçons et cinq tilles 
Avec les cousins et. cousines, la 
famille peut bien aller à quaran
te petits, tous gais, tous gentils el 
tons attendant l a " sautée " du 
jeudi gros avec une fiévreuse ini-
pat ionco. 

Chaque année, on eflfot, quand 
vient ce gai jeudi, qui profite aux. 
pauyrcs par une loterie monstre, 
Mme Leinercier ouvre ses salons 
aux amis et aux amies de ses pe
tits-enfants. Les invitations sont 
lancées quinze jours à L'avance 
pour que ces messieurs el ces de
moiselles ne s'engagent pas a i l 
leurs; on les orne «le belles vignet
tes C.CBSiuéca par non muilloliro ar
tistes et on les imprime sur papier 
rose pale frlncé, qu i sent bon. Ce 
n'est psis Mine Leinenior qui in
vite, c'est Mlle Claire, c'est Mlle 
Al l lo l i ine , c'est Ml le Louise, é d . , 
avec M . (Liston, M . Maurice, M . 
l 'Vinanil et autres. La redaction 
de ces lettres varie lous les ans ; 
elle est ordinairement délibérée 
c i l conseil comme les missives 
ministér iel les , mais i l faut avouer 
que M l l e Claire el M . Gaston y 
ont la meilleure part. Ils ont du 
talent en effet lous les deux et de 
l 'expérience.Oliiiro'n lait sa pre
mière communion. < iastoii aussi ; 
il travaille pour ê t re oll'icier de 
marine et porte déjà lo laineux 
gilet blanc croisé qui lit palpiter, 
depuis l ' invaii t ion de la mer, tant 
do vaillants petits cinur breslois 
ou fou Ion nais. Il a le portrait de 
Jean liait dans sa chambre et p lu 
sieurs cur iosi tés rapportées par ses 
col lègues de l 'expédit ion do Chine. 

C'est le conseil lies ( )nze qui fixe 
la police de lit fête, le caractère des 
dégu i sements , le menu du souper, 
le choix des q ù a d r iles. Il est sou
verain, ce Conseil ; i l a droit d'ex
clure de la liste d ' invitation tout 
cavalier ou toute danio qui no s'est 
pjis décemment compor té au der 
nier carnaval. Ainsi Marie de Mou-
val a-l-elle subi cette, année ce su
prême affront pour avoir lancé un 
coup de pied au bel Anatole, qui 
l'avait " laissée sur sa chaise " nu 
mépr is d'engagements formels. 

Le bol Anatole avilit tort, mais 
un coup de pied ! L u e demoiselle! 
cela ne lait pas. 

Donc, le jeudi gras, 7 février 
l H i i O , lhétel Lemercier présentai t 
dès le mal in un aspect inaccoutu 
mé. Les tapissiers é ta ien t maî t res 
«les sillons, et les domestiques ef
farés avaient dû se mettre aux or
dres du conseil des Onze. Il y avait 
eu trois cents invitations semées, 
dont quelques-unes é ta ient dou
bles et t r iples: ou comptait 
sur quatre cents " cavaliers" et 
" dames " choisies parmi les 
plus é légants bambins de la capi
tale du monde civil isé. Toutes les 
célébr i tés de la mode avaient ac
cepté : le bel Anatole, déjà nommé, 
dont h: poney café au lait fuit fu
reur au bois ; Gérard , le sportsman, 
qui a rempor té le prix dn matin 
au bois de Boulogne ; le petit v i 
comte d'A/.incourt. qui " dit la 
chansonnette " comme Nadaud 
M l l e Honorine, élève de Mari i 
Darjon pour lë piano, et dont les 
petites mains vont rivaliser bien
tôt avec les doigts féeriques de BU 
maîtresse ; M l l e Aimée , célèbre 
danseuse ; Ml l e Luc ie qu i fait la 
mode, Mlle 1 Marthe,— qui fait des 
vers. 

Hélas ! oui, des vers, et qui r i 
ment ! 

Ne le d i tes pas A Barbey d 'Au
revil ly, l 'A t t i l a des bas-bleus. 

M a fille a inée avait eu l'hon 
neur de recevoir une lettre d ' invi 
tation, mais elle n'est pas femme 
du monde du tout, a ce qu'elle 
dit, et, dans une réponse fort polio, 
elle s'excusa sur les soins de son 
intérieur . I l est un âge pour le 
plaisir. M a fille a bientôt hui t ans 
et commence à aimer la retraite. 

L'hôtel Lemercier, comme beau
coup d'autres, dont les propiétai-
res, a r r ivés à l'opulenc , no peu
vent dépoui l le r tout à fait l'esprit 
commen:ialo qui fut l'agent de 
leur fortune, est sitae entre une 
vaste cour et nn fort beau jardin, 

mais, sur le devant, une maison à 
«•in«| élagi's, nue maison de rapport, 
pour employer le terme consacré, 
«•I séparé de la rue. Cette maison 
de rapport, louée des caves aux 
combles, paye l ' intérêt des capi
taux morts, représentés par la 
cour, l'hôtel et le ja rd in . 

Voilà comme quoi le luxe no 
coûte rien quand on sait s'y pren
dre ot qu'on a beaucoup d'argent. 

Au c inqu ième é tage de la mai
son de rapport demeurait depuis 
quelques mois une jeune dame 
étrangère , qui était, remarquable
ment belle, mais qui semblait tris-
!«• el souffrante, El le avait deux 
enfants, deux anges aux traits dé
licats, aux joues un peu pfllos, au
tour desquelles bouclaient, par 
niasses prodigues, d'admirable, 
cheveux blonds. L ' é t r angè re nom
mait Mme Jacoby. Elle n'avait 
point de bonne ; elle était pauvre, 
bien quo sa toilette fut toujours 
décente et digne. ( )n pouvait cha
que matin ht voir, à l'heure où les 
valets remuent seuls dans la niai-
sons, secouer ses maigres tapis par 
ht fenêtre el donner do l'air à sa 
cliainbrelte pendant qu'elle faisait 
son modeste ménage , La petite 
liIle descendait prendre le lait : lo 
petit garçon, timide ot peut être 
lionletix «lu fardeau qu ' i l portail, 
car i l avait la Hère beau té des ra
ces nobles, allait chercher le pain 
chez le boulanger de la rue d 'En-
gll iel l . 

Mme Jacoby sortait beaucoup; 
elle travaillait pour vivre. I » con-
cierge de lu maison la respectait 
sans l'aimer, parce quelle no d i 
sait point ses all aires. Selon l'ap
parence, elle «levait donner on 
ville, «les lovons de chant et do 
piano 

Le dimanche, elle menait ses 
enfant à la grand-messe de huit 
lieures à Saiut-EngènO) Ils étaient 
toujours propres dans leurs petits 
cost unies demi-frauçais, demi-
hongrois, «pti ne se faisaient point 
remarquer, par la raison «jne Paris 
u pris depuis quelques mois, avec 
los modes ospagnolost les inotl<;s 
daniibi'-iiiies, el se passe l'inno-
•eiite fantaisie «le jouer au moldo-
valuque, Paris a quelquefois de 
plus dangereuses amùse t t e s . 

Lu men; et. les deux enfants s'as
soyaient toujours à la m ê m e place, 
el formaient un groupe charmant 
A lourde rôle, le petit garçon et 
la petite l i l le é ta ien t chargés de 
remettre au q u ê t e u r l 'humble of
frande de Mme Jacoby, et c'était, 
plaisir «pie de voir lu couronne de 
bonté «pli rayonnait alors autour 
de ces jeunes Ironls. Certes,.parmi 
les enfants riches a m e n é s à l 'église, 
il n'en était point de mieux élevés 
que ces deux-là. Ils priaient do 
tout leur petit cœur , a u p r è s de la 
mère pieuse, dont parfois los 
grands yeux bleus se mouillaient 
do larmes. 

Il y avait ici quelque profonde 
douleur fièrement d iss imulée , un 
drame peut-être , mais un do ces 
drames où la souffrance, assuré
ment, ne s'aggrave point par le 
remords. Le regard de Mme Jaco
by était dfitix el calme comme la 
pu re t é d'une bonne conscience. 

Après la messe, lo petit garçon, 
qui pouvait avoi i onze ans, offrait 
l«! bras à sa mèru avec uno cour
toisie chevaleresque, et la petite 

i l le, qui semblait ê t re exactement 
l u même âge ( au point qu'on les 
disait jumeaux), se laissait prendre 
par la main. Ils revenaient ainsi 
tout, droit à la maison et ne res-
sortaient plus. 

Dans tout <;e qui précède, i l n'y 
a rien de bien surprenant ; néan
moins, les gens qu i out assez de 
loisir pour s'occuper des affaires 
d'autrui voyaient là d u mystère , 
et la concierge do la maison do 
rapport avait mis plus d'une fois 
son (nil et son oreille à l a serrure 
du logement d u c inqu ième , la por
te à droi te. Je dois avouer tout de 
suite qu'elle n'avait rien décou
vert do suspect. 

(A continuer.) 

M . T. U K I . I . K M A I O : a transporté son 
magasin au So. rue Sussex. Il 
continue à vendre à grande réduction 
ses chaussures dont le fond est des 
plus variés. 

Il fait exécuter les ouvrages de 
commande sous le plus court avis. 

Attention à l'enseigne du petit 
nègre. 
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vont de Notre-Dame. 

midi. Son Excellent 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
Mercredi, 29 Janvier. 1879. 

A i n s i que le fait voir notre rap
port des procédés parlementaires, 
l 'assemblée légis la t ive d'Ontario a 
vo té une adresse de cordiales féli
citations et de bienvenue à Son 
Excellence le Gouverneur -Généra l , 
ainsi qu ' à S. A . R. la Princesse 
Louise. Le document renferme un 
éloge des mieux appropr iés au 
mér i t e et au caractère des émi-
nents personnages auxquels i l se 
rapporte. A ce point de vue d 'ai l 
leurs inattaquable, tout ost parfait, 
et le promoteur de l'adresse et 
ceux qui en ont secondé l'adoption 
des deux côtés de la chambre, ont 
payé, aux applaudissements de 
tous, le tribut d'hommage que 
leur imposait le devoir. C'est donc 
uniquement à propos de la pensée 
politique plus ou moins é t r angè re 
à l'adresse et plus ou moins dissi
m u l é e de Vécrivain-rédacteur de la 
pièce officielle en question, que 
nous en reproduisons les passages 
suivants où cette pensée parait se 
trahir. Citons :— 

" Les traditions historiques de 
votre maison, les sentiments libéraux 
et la bienveillance de cœur que vous 
possédez héréditairement, et votre 
expérience acquise dans la représen
tation parlementaire, vous identifie
ront, nous en sommes sûrs, avec la 
liberté de parole et de pensée, ainsi 
qu'avec les institutions libres du pays 
dont le gouvernement vous est 
dévolu. 

"Avec un respect profond de la toi, 
et en tenant compte des principes do 
notre constitution, vous surmonterez, 
nous n'en douions pas, tout obstacle, 
et vous vous assurerez à vous-même, 
de la part du peuple, le tribut flatteur 
de sa reconnaissance et dé son admi
ration. 

"Nous avons l'espoir que, malgré 
le poids des solicitudes et des res
ponsabilités inhérentes à la haute 
position qu'elle occupe. Votre Excel
lence et Son Altesse Royale y trouve
rez nue compensation entière dans le 
plaisir que fera naître votre présence 
partout où vous porterez vos pas, et 
en apprenant que votre administra-
lion aura en même temps accru la 
prospérité de la Puissance, et même 
resserré davantage les liens qui nous 
unissent à l'Empire." 

Tous ces cons idéran ts sont jus
tes d 'eux-mêmes, et tous ces ap
pels aux nobles sentiments de Son 
Excellence sont bien fondés. L'é 
c r iva in étai t le maitre de suppri
mer et les cons idérants et les 
appels, et l'Adresse eût subs is té 
sans cela. I l a j u g é expéd ien t de 
les y inclure ; c'est proprement 
son affaire. I l y aurait à remar 
quer seulement l ' inu t i l i té de la 
chose ou le l ieu-commun qu'elle 
comporte. On ne trouverait pas 
dans tout l 'empire britannique un 
anglais d'intelligence ordinaire 
q u i ne fût p r ê t à déclarer et à 
prouver au besoin son attache
ment à cette l iber té de pensée et 
de parole et à ces institutions 
aussi libres dans notre pays que 
le sont celles de la métropole. S i 

cTest là, comme personne n'en peut | Visite dp Leurs Excellences an Cou 
douter, uno disposition généra le ; 
et même fort enracinée parmi les | 
nationaux d'Angleterre, quel be
soin avaient donc certains poli
tiques de la chambre d'Ontario, de 
rappeler à Son Excellence les sen
timents qui devaient être son 
guide dans la carrière officielle ? 
Par hasard, se serait-on permis 
d'en révoquer en doute l'exis
tence ? 

Mais, quand i l parle du respect 
profond qu'exige le loi, de l 'obli
gation de tenir compte des prin
cipes de la constitution, qu'enten
dait par ces mots le premier mi
nistre d e l à province? voulait-i l 
supposer possible l 'oubli de ce res
pect, et rappeler en m ê m e temps 
au personnage fort instruit auquel 
i l s'adressait les notions premières 
du droit constitutionnel, comme 
s'il avait eu besoin de la leçon ? 

On peut ne pas savoir de quels 
obstacles l'Adresse veut parler, 
quand elle dit que Son Excellence 
sera à m ê m e de les surmonter, 
pour se créer un titre ù la recon
naissance du peuple et m ê m e res
serrer davantage les liens qu i l 'u
nissent à l'empire ; mais i l faut 
admettre que, laissée à e l le-même, 
et i n d é p e n d a m m e n t du secours 
des hé rau t s officieux dont les vues 
par t icul ières ne cadrent pas tou
jours avec l 'opinion populaire, 
Son Excellence saura faire la part 
du droit comme celle des obstacles; 
dane tons les cas. E l le n ' éprouve 
guère le besoin de s'entendre dire, 
même par les membres du parle
ment local, quel est le mode 
d 'après lequel on peut être sûr de 
resserrer plus é t ro i t emen t les liens 
qui existent entre une colonie et 

i sa métropole . 

L a majorité n u m é r i q u e m e n t et 
politiquement faible qui gouverne 
Ontario, a des buts spéciaux à at
teindre et des p ré ten t ions mal dé
guisées à défendre. Mais i l l u i 
arrive de ne pouvoir a isément 
faire arrivera destination m a r q u é e 
d'avance l'expTession de ce qu'elle 
souhaite ou de ce qu'elle voudrait 
imposer. Or, se sont des expé
dients qu ' i l l u i faut, et elle eu 
trouve un à sa convenance dans 
le fait d'intercaler adroitement 
dans une adresse les hors-d 'œuvre 
que nous venons de mettre sous 
les yeux du lecteur, et ayant pour 
mobile principal la camaraderie 
politique au bénéfice d'un lieute
nant-gouverneur, à qui M . Mowat 
ferait peut-ê t re bien d'enseigner 
avant tout le droit constitution
nel, s ' i l a le désir d'enseigner quel
que chose. 

Franchement, où voulait-on 
en venir? A raffermir la position 
chancelante du lieutenant-gouver
neur de Québec ? Soit : mais on 
ne peut quo s'accuser soi -même 
d 'être peu délicat ou illogique sur 
le choix des moyens. 

Si cette grande chose qu'on 
d é n o m m e droit constitutionnel est 
la base sur laquelle s'appuie 
M . Mowat, en venant au secours 
du client embarrassé dont i l 6e 
fait l'avocat, pourquoi cette évoca
tion inattendue de préceptes tou
chant la politique libre ? à quoi 
bon tant de sen t imen ta l i t é cons
titutionnelle sur la question, 
quand i l ne s'agit pas d'en déci
der, quand le juge n'est point en 
séance, et qu'on est d'ailleurs si 
lo in de l'adversaire à combattre? 
Mais i l est possible qu'on ne soit 
pas aussi sûr qu'on parait l 'être du 
terrain sur lequel on marche, et 
qu'ainsi on croirait ne rien avoir 
à perdre n embrouiller la contes
tation, en réussissant à mettre le 
préjugé de part dans l'examen 
d'une affaire do si grosse impor
tance ! 

Mais le préjugé ne pénét rera 
pas dans les conseils où sera pesé 
le grief, où la décision finale du 
procès interviendra. C'est là, et 
non ailleurs, que seront dé termi
nées autrement que d'une maniè
re arbitraire et vague, les applica
tions violentées aujourd'hui du 
principe de la l iberté politique ot 
constitutionnelle. Cela ne veut 
pas dire que, pour être gouver
neur-généra l selon la constitution, 
et se faire aimer du peuple de la 
Puissance, i l faille nécessairement 
donner gain do cause à M . Mowat, 
ou à son Lieutenant modèle, 
M . Letell ier. 

nier apri 
gouverneur-général et S o n Altesse 
Royale, visitèrent u n e première fois 
le Couvent de la Congrégation Notre-
Dame, à Ottawa. L 'accueil que leur 
avaient préparé les Daines directrices 
de l'institution, tit voir tout ce que 
peuvent réalisée de charmant le 
goût et le talent artistique dans les 
courtes soleuuiles de ce genre. Au 
moiiienl indiqué, i , - - nobles visiteurs 
(lrenl b u r en liée du t - nue vaste 
salle ôléganunenl décorée, aux nun.-, 
de laquelle appendaieut. aveu ce 
limit') |iarticulier : " Welcome, 
Argyll !", d'autres légendes égale
ment bien adaptées à l'occasion. 
Dans cette munie piece étaient déjà 
réunies à l'avance les daines reli-
aieuses do la communauté, ayant 
avec elles leurs jeunes élèves, toutes 
vêtues de blanc, outre plusieurs 
membres du clergé, et nombre de 
daines, de notabilités politiques et 
autres, appelées à prendre part à la 
fétu. Dès l'apparition do S o n Excel
lence cl de la Princesse, un morceau 
de musique à seize mains, la " Grande 
Marche," fut exécuté sur,huit pianos 
d'ensemble avec accompagnement de 
harpe, et produisit le plus bel effet. 
Puis, 1111 • : adresse bien conçue el 
bien rédigée en langue anglaise leur 
ayant été lue par Mlle Moloney, i l y 
eut encore musique avec chant fort 
agréablement modulé, à grand chœur 
et à quatre parties. Plusieurs élèves 
très jeunes et'qùclquo's-ime's des plus 
grandes du l'institution, présentèrent 
ensuite à Son Altesse Royale et à S o n 
Excellence de très jolis bouquets. 
Cetii; dernière olfraudo fut suivie 
de la lecture d 'une poésie fran
çaise par Mlle Lambert, et d ' u n e se
conde adresse également en vers 
français, par Mlle Pelissior. Einalu-
mont, une allocution en anglais par 
Mile Moss et une autre en français par 
Mlle Joséphine COié. annoncèrent le 
dernier acte de celte belle séance, que 
termina solennellement un God Save 
thr Quan chanté en chœui , et que l'on 
a trouvé parfaitement réussi. 

Nous n'avons eu ce matin que le 
temps d'indiquer, pour ainsi dire, les 
parlies du programme de la démons
tration, regrettant beaucoup qu'il ut! 
nous soit pas donné de la décrire avec 
le détail nécessaire. Toutefois, nous 
ne terminerons pas ce compte-rendu 
fort imparfait sans remarquer le dis
cours adressé par S o n Excellence à 
l'auditoire présent, au moment do le 
quitter, el ses bienveillantes allusions 
à l'enseignement donné par les Dames 
Religieuses de la Congrégatian, elatt 
dévouement absolu qu'elles y dé
ploient [pour l'honneur de la religion 
et le bien de la société. 

Ajoutons incidemment que la 
" L a chasse du jeune Henri," pièce 
à quatre mains, rendue aveu bonheur 
sur huit pianos à la l'ois, a été vive 
meut applaudie. 

Nous publions ci-dessous, les deux 
adresses eu vers présentëes à Leurs 
Excellences, la première par Mlle 
Joséphine Côté, la seconde par Mlle 
Pelissier. 

A Son Excellence lo Marquis de borne, Che 
Vnlicr du Très-Ancien el du Très-Nohb 
Ordre du Chardon, Chovalior Grand'Croix 
do l'Ordre Très-Distingué de st. Michel el 
St. George. Gouverneur-Général du Ca
nada, etc., etc., etc. 

Quit plaise à Votre Excellence, 
Quand notre Auguste Souverain.-
Voulut Vous députer vers nous. 
Sur notre terre canadienne, 
D»s Vieux ont été faits pour Vous. 
" Dieu, bénissez sa carrière!" 
De noire tout riant |Mrlerrc, 
C" fui là le premier souliiiit ; 
L'amour ot la 11 imiaissiinco. 
Aujourd'hui, pour Vous, Excellence. 
Demandent un bonheur |Mtrfail " ' 

Mais laisse/ la Hour solitaire 
Réclamer une autre faveur, 
C'.-st de grandir dans cotte terre 
Son- Votre Keg.iiil protecteur. 
Ali ! si son aimable- influence 
•Vous donne la dune.- espérance. 
Ici, do croîtra el do fleurir; 
IMu- tard, en avançant on ilgo, 
Nous saurons Vous l'aire l'hommog* 
De noire plus doux souvenir. 

Maaanu 

Cherchant sur l'Océan 1103 lointains Canadas ! 
Vous partiez en eiiet, illustre Voyageuse: 
Kl vous nvez pour nous brave de durs 

[hasards ; 
Vents partout décbninés, atmosphère ora-

[gous... 
L'Océan, qui pour Vous n'eut pas assez 

[d'égards, 
Mais enfin, VOUS VOICI ! Et le noble 

[courage 
Qui vous lit tout quitter, pour venir parmi 

[nous. 
Nous fera vous chérir, vous aimer uuv.ni-

[lage!  
Reposez-vous enlln car vous êtes ehez-vous .' 
Halifax a chanté votre hourcilso arrivée : 
Vingt cités, sous vos pas, odi répandu des 

[fleurs : 
Monlrèal dans ses feux Vous a presque 

major d'artillerie que le gouverne
ment aurait déjà l'ail mettre en lieu 
de sûreté. 

—Le plus jeune frère du comte 
Albert de Mun vient d'être ordonné 
prêtre. 

Bismarck s'est prononcé en faveur 
d'un droit à prélever sur toute mar
chandise étrangère franchissant le 
territoire Allemand. 

—lTue dépêche de Rome informe 
Ique le Pape a reçu des lettres mena
çantes des socialistes, à l'occasion 

I de sa Leltrïs encyclique! 
„ ., [euchiiii.e:] —Lue dépêche de Rome porte que 
Québec au,-,, pour vous de « y » 1 * ^ ™ ; | lo Signor Cairoli, ci-d 
Mais à nuire cité le privilégo unique 
D'être voire rh'ez-rous. dans notre Canada ! 
Vous irez visiter vos .-tut* d'Amérique; 
Vous reviendrez toujours au chli-VOUS d'Ot

tawa 
Princesse, puissioz-vous bien longtemps vous 

[y plaire; 
Y rapporter toujours In joie en votre cœur: 
Quo Votre Altesse ici trouvo une autni An

gleterre, 
Avec le mémo amour 11 la mémo bonheur! 
Kt comme dans notre Ame ost un désir ex-

[tremo 
De vous tout raconter; si vous voulez savoir 
Comment notre Institut vous admira et vous 

[aime. 
Princesse, bien souvent daignez venir nous 

[voir. 
Vous Iroiuerez ici les enfants el les mires 
Vous aimant toujours plus pour vos nou-

[veaux retour.-. 
Et demandant .. Dieu, dans toutes leurs 

[prières, 
!>•• Vous farder longtemps, du Vous bénir 

[toujours ! ! ! 

Permettez aux enfants Île parler leur langage. 
D'éveiller dans leurs ca-urs leurs souvenirs 

[de choix 
Pour offrir dignement et leur tribut d'hom 

[mogi 
El !.-iirs voeux les plus chers a In PILLE 

[DES m )IS 
Naguère nous quittions nos familles, nos 

[mères, 
Pour un bien doux exil, dans celle pension : 
L'exil était bien près el dos larmes amèros 
Ont cou!- cc|K>ndant avec profusion. 
C-in ni n" pas «deiirer, quand l'aile mater-

[nolle 
N'est plus là j unir couvrir l«:s oiseaux dans 

[leurs nids/ 
A11--1 notre douleur devait être éternelle, 
Et no- pleurs renaissaient en to'rrents infinis. 
Mai- un jour on nous dit: Une Illustre 

[Princesse, 
Aux bords de lu Tumiso, où Dieu mit son 

[berceau, 
Dit un adieu bien long nu pays qu'EllOlaissé, 
Pour venir habiter un pays tout nouveau. 
Bile quille, là bas, la grandeur et la gloire: 
Sa noble mère est Iteine en la grande Cité : 
Se» fsoldnls sou» vingt ciqux, promènent In 

[Victoire  
E l vers lo Canada son coeur est emporté. 
Et pourtant, nulle plainte! El nous, mollo 

[jeunesse, 
Nouf oserions pleurer el gémir pour vingt 

[11ns ? 
plutôt, cnnlomplons notre Noble l'rin-

[cesso 
Ali 

ONTARIO. 

LEGISLATURE LOCALE. 
Toronto, i~ janvier. 

L'Orateur prend lu fauteuil a3 hrs. 
p. m. 

Les affaires de routine terminées, 
M. Crooks soumet le rapport du 

comité de retranchement des comités 
permanents. 

U n % dépèche du lieutenant-gouver
neur remerciant la chambre pour 
l'adresse en réponse au discours du 
troue, est lue à la chambre. 

M. Crooks introduit un projet du 
loi à l'effet d'incorporer la compagnie 
des Oiseaux do Basse-Cour d'Ontario; 
un autre relatif à la maison de réfor
me d'Andrew Mercer, et un autre re
latif à l'extension des pouvoirs des 
compagnies de gaz 

M.Sinclair soulève une question 
de privilège. Il nie l'avancé du Mail 
concernant ia réduction de l'indem
nité parlementaire ; il ajoute que la 
liste publiée dans le Mail est incor
recte. 

M. Striker dit qu'il est 'prêt à rési
ner son siège, si nu peut lui l'aire 

voir sa propre .signature sur la liste 
en question. 

M. Meredith demande si le gouver
nement permet à M. Thomas Boon, 
inspecteur des licences, d'occuper 
concurremment le siège de préfet do 
la ville de Bothwell. 

M. Boulter fail motion que les rap
ports des inspecteurs des chemins de 
colonisation et ceux du département 
des Terres de la Couronne soient pro
duits devant la Chambre. 

Adopté. Et la Chambre s'ajourne. 

e va nt premier 
ministre, et qui a été blessé dans les 
troubles récents de la capitale, est sur 
le point de subir une opération dan
gereuse. 

—Le gouvernement espagnol a dé
pêché un navire de guerre à St. Do-
niiugue pour demander réparation 
d'une insulte l'aile au pavillon espa
gnol, par les autorités de l'Ile, enmet-
taut.à mort deux généraux insurgés 
capturés abord d'un navire espagnol. 

—Une dépêche de Marseilles porte 
que le retour eu Amérique du géné
ral Grant aura lieu par la voie des 
grandes Indes, et quo le président 
SiacMahou n fait transmettre aux 
amiraux français ainsi qu'aux gou
verneurs des différentes colonies fran
çaises à l'étranger, ordre de rendre les 
honneurs dûs au ci-devant chef de la 
grande République. 

—Les étudiants des universités et 
des collèges île SI . Pélersliourg se 
sont de nouveau mis en étal tic rébel
lion ronde un ordre du gouvenio-

\ meut qui les astreint à potier un uni 
i forme ûislinclif. 

—Le 22 janvier, à l'île Perrot, M. 
Bon in, ex-instituteur, parvenu à ses 
94 ans, conduisait à l'autel Dame V. 
Rosalie Bergeron. Agée elle-même de 
00 ans. 

—Un individu, père de famille, du 
nom de McWilliams, s'est fail h- hé
ros d'une de ces odyssées fréquentes 
à notre époque. 11 s'est enfui de 
Montréal, emmenant avec lui à New-
York une jei i i ie fille, et laissant der
rière lui sa «femme et plusieurs en
fants privés de ressources. Rendus 
dans la métropole américaine, les 
deux fugitifs ont contracté mariage 
ensemble. Ils soul maintenant de n 
tour à Montréal. L'époux infidèle 
soutient qu'il est dans le cas légitime 
de divorce; mais, comme cette légiti
mité du fait ne lui est pas démontrée, 
l'épouse abandonnée proteste et en
tend maintenir ses droits. 

T E N T A T I V E I JE VOL.—Vendredi ma
lin, vers 5 heures, madame Campbell, 
modiste • sur la rue Kingston, à 
(loderieh, était encore au lit lors
qu'un bruit inaccoutumé, l'éveilla. 
Deux voleurs venaient de pénétrer 
dans sa chambre par une croisée. 
L'un d'eux, un pistolet à la main, 
se mit en faction près du lit, 
pendant que l'attire travaillait à déva
liser au plus vite la propriétaire. 
Madame Campbell, en attachant 
les Veux sur celui des deux bandits 
qui était près d'elle, eût la pré
sence d'esprit de ne pas pousser une 
exclamation, craignant avec raison 
île mettre en danger sa vie et celle 
de son vieux père qui était dans une 
autre chambre de la maison. Ce
pendant, après avoir fureté de leur 
mieux, les vauriens jugèrent prudent 
de déguerpir. Il a été impossible 

PROVINCES HARITIMES. 

aux agents tie police de les rejoindre. 
ont annoncé 

I leur détermination de résister ouver-
I lenient à cet ordre, le regardant 
; comme lyraunique. Us ont assailli 
I et même blessé plusieurs de leurs 
professeurs qui prenaient fait et 

j cause pour le gouvernement. Ils 
j croient que les prescriptions de l'au-
I torité touch:.ut l'uni forme est un pas; .,-
I vers l'établissement du régime mili ' 
taire dans les institutions qu'ils fré
quentent. 

—On attribue la prospérité do la 
Prance dans ces temps de gène uni
verselle, au système qu'elle a suivi 
de faire participe) uii grand nombre 
d>! femmes aux travaux industriels. 
Il y a eu France des centaines d'insti
tutions où les jeunes femmes sont 
initiées aux secrets des diverses bran
ches d'industrie. Le cours d'instruc
tions adopté comprend l'art de pein
dre sur ivoire et porcelaine, la joail
lerie, la gravure sur bois, le tissage 
de la soie, le dessin des patrons, la 
composition typographique, la re
liure, la fabrication des brosses, des 
paniers, d'horloges et de montres, et 
la confection des articles en papier 
U l ù ' - l l é . 

—Ou dit maintenant que la logis 
latine du Nouveau-Bruuswick ne 
s'assemblera que le i'8 de février. 

—James Burke, âgé de 75 ans, tie 
rédéricton, N.-B., a pris une dose 

d'arsenic, croyant prendre du sel. 
Quelques moments après, les symp
tômes d'un empoisonnement se mani
festèrent, et, malgré les secours qu'il 
reçut des médecins qui avaient été 
mandés aussitôt, i l expira dans^d'atro
ces souffrances. 

D r . F 1 . X . V a l a d e 
K U E S T . P A T R I C E , 

Vis-à-vis VEvêcM. 
BSft- Attention particulière aux maladies 

>les enfants. 
Ottawa, 27 janvier I87'J. lan. 

George B. Fisher, 
AGENT de Comptabilité cl Syndic Olli-

ciol pour le District Judiciaire U'Ol-
tuwa, comprenant In ville du Hull. Stricte 
attention donnée au recouvrement et au 
règlement des comptes, èt renseignement* 
surs louchant les terrains miniers, terres à 
bois il'oxploibllion et propres n la culture. 

Bureau à Hull—Au bureau do la succes
sion Wright. 

Bureau à Ottawa—No. fil), rue Spnrks. 
Ottawa, 27 janvier 1879. | u n 

James Mitchell et Cie., 
«rennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
levi'tius les iiequi'reurs du siège d'nllàiivs el 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MOIUUSON, MclCEAN ET CIE.. pour la 
confection en gros dn biscuits ot putissorii s 
GO ruo York, Ottawa, ot y font oxécuter des 
changements ot des améliorations «pii les 
mettront sur un piod de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, taut p tir lu qualité des produits que 
pour les conditions du vente, el, conséquent-
nient, ils l'ont appel avec conllanco au com
merce un demandant nue part de sou patro
nage. 

Aucune concession do terre ou exemption 
le taxe ni' sera demandée, bien que nos im
penses soient considérables. 

Notre boulangerie au No. 146 mo Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité. 

J. M I T C H E L L E T C11:.. 

146 Rue Bank, ot 66 Rue York. 
Ottawa, 27 janvier 1870. lan. 

J L C S B a i n s T u r c s , 
R U E A L B E R T , 

Porte voisine de "l'Oporu House," soul 
maintenant ouverts aux heures suivantes : 
Pour Daines (femmes à leur 

service) de If) a.m. à 3 p m. 
Pour Messieurs, de 7 à 10 a.m. 
Et de 3 à II p.m. 

Conseil du 4'omtt'-. 

Le Conseil du comté s'est assemblé 
hier. 

Le greffier donne lecture des certi
ficats sur les élections des différents 
townships aussi que des villages de 
Richmond et de Ncw-Ediuburgh. 

Membres Présents : Messrs. Thos. 
Clarke préfet, John Dawson, John 
Thompson, John Christian, Députés-
préfets, de Nepcan. M. II. flurdman, 
préfet ; David Camhle. Fergus O'Con
nor, II-. Mhrlin, Députés-préfets, de 
(ïlourester. Ira Morgan, préfet. Jos. 
Whiteside. R. Clelland, Députés-pré' 
fels, de Osgoode. John Craig, préfet, 
John O'Callaghan, do North-Oower, 
M. J. Pier, préfet, Malborough. Neil 
Stewart, préfet, et John Kemps, de 
Goulboiirn, Ed. Armstrong, préfet. 
John Manion, Députa-préfet de Hunt
ley. A. Fraser, préfet, M. Walker, dé
puté-préfet de Fitzrop, R. Y. Creen, 
préfet de March. James Mills, préfet 
de Forbolton. 

Dr. Bcathy, préfet du Richmond, 
John Henderson, préfet, de New 
Edinburgh, 

Le Dr. Daniel Beathy est élu chef 
pour l'année courante. 

Le Dr. dans un pelil discours, re
mercie les membres présents pour 
l'honneur qu'ils lui foui en l'élisant 
à riitinnuimilé et promet de faire tout 
en son pouvoir pour remplir cons-
cieucieuseineut les devoirs de sa po
sition. 

l 'n comité dont les noms suivent, 
est alors formé pour précéder à la 
nomination des différente comités 
pour l'année couranlr. M. M. Craig. 
Clarke. Clelland Greene, l l i inlman, 
Thompson, ainsi que des chefs. 

El le conseil s'ajourne. 

ETATS-OIS. 
—Jefferson Davis est le seul survi

vant du cabinet Pierce. 
L'archevêque de Milwaukee, Mgr. 
Henni a célébré le l> courant le 
50tëmë anniversaire de son ordina
tion. 

New-York. — Le fameux cheval 
••Madoc" évalué à i0,000 piastres,est 
tomlié mort en traitant lundi au Cen
tral Park. 

—Les trains de l'ouest ont tous été 
retardés par la neige des dernières 
ouragans. Les dernières dépèches 
mentionnent que 7 milles wagons 
chargés de marchandisessnnl arrêtés 
sur la voie entre Albany et Buffalo. 

Liés les uns aux autres, ces wa
gons formeraient nu cordon d'une 
longueur de huil lieues. 

—Le troisième versement de l'in
demnité Mexicaine sera effectué aux 
Etats-Unis lé ;ti du courant. Le total 
déjà payé se moule ù '.Kill m i l l . . ,,ias 
très. 

—Samedi dernier, à Albany, N .Y., 
Asa Soulea de Rochester, a été con
damné à une piastre d'amende et une 
piastre de frais pour mise en circula-
lion par la poste d'où vrages obscènes. 

—L'église catholique du Portage 
des Sioux est réduite en cendres. Ou 
n'a soustrait aux 11 a m mes que les 
vases sacrés. 

N E W Bi-iii iittii.—Le Mercury de cette 
ville conseille aux jeunes gens dési
reux île développer leurs forces mus
culaires, eu faisant une bonne œuvre, 
de balayer la neige devant les mai
sons des pauvres veuves, el do char-
roy.er-J.niii bois ot leur charbon. Le 
môme journal s'engage à publier les 
noms des jeunes gens, le temps qu'ils 
auront donné,etc., etc. Allons, jeunes 
gens, qu'en pensez-vous? 

DÉCÈS. 
En celte ville, le 27 courant, à l'âge «le six 

ans, Marie-Elise, lillo aini-o do M Piorr 
Juneau, lypograplio. 

Annonces Nouvelles. 
•I. Dufrcsno—Chien perdu. 
II. C. W. MacCuaig—Compagnie de prêt du 

Canada. 
R. C. W. MacCuaig—Syndic olliuicl. 

H IER, dans l'après-midi, un petit chien 
(Hlnck-an-Tan) a disparu de la run 

Dalliousie. Désignation : dns noir, poil très 
lin, oreilles non coupées, ventre et pnlti-s 
jaune-brun, petites taches jaune-brun nu 
dessus des yeux et sur le nez. 

Celui qui en donnera connaissance à M 
Jacquos Dufresno, liG rue de l'Eglise, sera 
recompense généreusement. 

Ottawa, 29 janvier 1879. 

R. C. W. MacCUAIG-, 
Syndic Officiel pour la Cité d'Ollaioa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 00 Rue Spnrks. 

Ottawa, 29 janvier 1879. lan. 

L A C O M P A G N I E 

M PRIT DC CANADA. 
B U R E A U P R I N C I P A L 

No. 8 RUE JACQTJES, HAMILTON, 
C A N A D A . 

W. HENDRIE, -
W. H. GLASSCO, 

- - Président 
Vice-Président 

D I R E C T E U R S : 
Edward Brown, 

•I. M. Lottridge, 
11. A. Lucas, 

.loliii Eastwood, 
Clins. M. Counsell, 
ilninos Snnipson, 

Alexaii'ler Duncan 

Celte Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'urgent sur lu garantie de 
Biens fonciers ù long et court tenue jusqu'à 
20 nns et elle offre les conditions lès plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de paver lo principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de In Compagnii 

HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux do In Compagnie où bien pur lettres 
adressées à 

ALEX. MACADAMS, 
Gérant. 

Trois-Rivieres. 
L'article éditorial du Journal des 

Trnis-ltivicres fait mention tie la cabale 
politique scandaleuse faite par M. Le-
mieux, percepteur de la Douane des 
Trois-Rivieres. lors des dernières 
élections. Tout en se prononçant 
contre les démissions des employés 
plublics qui se tiennent convenable
ment dans leur rôle, le Journal parta
ge l'opinion des Citoyens el demande 
la démission de l'inculpé. Les prou
ves: contre M. Lerilloux. sont très 

E l i t 01» H. 
—On dit que le gouvernement 

français a chargé un monsieur de 
Montréal de lui acheter deux mille 
chevaux canadiens pou r l'année fran 
çaise. 

—Une dépèche de Berlin mande 
qu'un officier de l'année allemande 
aurait dévoilé à une puissance étran
gère tous les secrets et tous les plan* 
relatifs à la mobilisation de l'année. 
Le coupable serait, dit-on. un baron, I tènciéi 

CANADA. 
-Le Rév. (1. Marceau,autrefois de 

Rimouski, est mort samedi dernier à 
l'Hôpital Général de Québec. 

Un nommé Paill'y, âgé de 19 ans, 
el (ils d'un ricl iiltivaleur de St. 
Antoine de Til ly, a lente de se suici
der en se coupant ia gorgé avec un 
rasoir. 

—Les honorables C. A. P. Pelletier, 
W. A. Laurier et MM. P. P.Casgraiu 
M. P. el C. Marthe. ex-M. P. ont été 
nommés Conseils de la Reine. 

La recolle du Grand-Tronc du
rant la semaine finissant le IN jan
vier, a été de 8l7ti,ô-Jli, contre 81*81,. 
•iSi pour la même période de l'a il née 
dernière. 

* 

Montreal.—D'après les journaux de 
c tie ville, un grand nombre de filous 
sortis de la république voisine se
raient venus y élire domicile. 

R. C. W. MacCUAIG, 
Estimateur el agont général d'assurance 

et de billets. 
No. 60, R U E S P A R K S , O T T A W A . 

Aussi Syndic Officiel; 
On n besoin d'Evalnnteurs attentifs et de 

confinneo, dans oblique comté. 
Ottawa. 29 janvier 1879 Ion. 

MU8IQUB ET CHANT. 
DES LEÇONS DE 

Piano, d'Harmonium et de Chant 
SBnoNT noxxÊKS i-*n 

Mme. M. L. CARTIER, 
SI Rue Clfti'dict: 

M . C A R T I E R , 
Bien oonnu comme 

Le Dit. LOGAN 
bdllsso même, où il 
fessionnellemeiit. 

Ottawa, 2i janvier 187!). 

sou bureau dan- la 
ut être consulté pro

lan. 

SOUMISSIONS. 

DES SOUMISSIONS seront reçues à ce 
dépariiiuenl, n Ottawa, jusqu'au QUA

TRIEME jour de FEVRIER prochain, pour 
la construction «l'un PILIER en bois de 
charpente ot d'une tour en bois à «le.--
liiiation d'un PHARE, pour remplacer 
ceux nui se trouvent à quelque distance de 
Dorval, Lue SI. Louis, comté de Jncques-
Carticr, P.Q. 

On peut voir lc< plans, spécifications et se 
procurer des blancs de soumissions à en 
département él ù .Montréal au bureau de 
l'inspecteur d>« la police marin.. 

Les soumissions portant à l'endos " Sou
mission pour le l'hni-e Dorvnl," doivent être 
adressées nu soussigné. 

W*. SMITH, 
Député Minisire do la Marine. 

Dèparlemeiil de la .Marine.) 
Ottawa, 10 janv. IS79. / 

jgBIra 

CSC 
Le Magasin de Thé du Peuple. 

i n . L A L O N D E . 
MARCHAND KN GIIOS KT KX OKI AU. DE 

VINS ET PROVISIONS, 
1 2 0 K U K S U S S E X . . 

Ottawa, îfi décembre 1878. 

M. JOLICffiUR, 

«fc» 
No. 105 R U E S P A R K S . 

CHAUSSURES décommande, confection, 
nées dans los derniers goûts, sans délai. 

Assortiment complet do chaussures faites à 
mon établissement toujours en mains. 

Ottawa, 20 Déc. I87S. 

Ainos Cliatfield 
HORLOGER ET BIJOUTIER PRATIQUE. 

155 K M C S u s s e x . 
O T T A W A , 

à C Enseigne du " Baril Rouge." 

REPARERA spécialement tous Ouvrages 
qu'on lui confiera à des prix très réduits, 

ainsi que les Articles destines nu Commerce. 
AMOS CIIATFIELD, 

Gérant. 
Oltnwn, V, Dec. 1878 

de 
Joseph Cliirlionneaii. employé 
compagnie américaine, Sun Mu-

Horloger de première Classe, 
l'iiit les réparations de tous genres en Hor
logerie, Bijouterie, Optique el Mathématique, 

tuai h Montreal - i été -n-i-.Mé ..n..,. i 9 U ' B U * instruments dn précision; le 
" i c ' P 0 1 . ' 1 tout à des PRIX TRES-MODERES. 

" de S.(H) a une attire cnnipagnir 
d'assurance, la British American. Il fil Pendules el Montres à Vendre à des 
été condamné à deux années de pôni-l Prix Réduits. 

Ottawa, î-t janvier 1879. 6m. 

A B O N M A R C H E . 

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu'ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de 

FERRONNERIES, 

meilleur marché que tous h>< 
tulles magasins de la ville, à notre 

SSr VIEIL ETABLISSEMENT, JB& 

McDoilsrnlI tV Cimier. 

E N S E I G N E D E I.A 

GROSSE T A R I È R E , 
Hue Sussex. 

Nous vous présentons à tous les 
compliments tie la saison. 

Ottawa, îii décembre 1878. lan. 

http://uuv.ni-
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La Gazette d'Ottawa. 

Dépêches 

i fait son apparition à Moscou. 
17 i.-invimv—On croit 

EUROPE. 

Edimbourg, 27 janvier.—On dit 
nuo I»' Cardinal Manning a ou avec 
Lord Bcaconiîflcld urio entrevue au 
sujet des entraves existantes ii l'ins
truction catholique en Irlande. Cette 
matière sera probablement discutée 
au parlemenl anglais à sa prochaine 
session. L'Irlande voudrait être pour
vue d'une université catholique. 

Madrid, 27 janvier.—Caslelar doit 
lancer un manifeste dans le hut dt: 
presser ses amis politiques de prendre 
activement part aux élections. 

Il est question d'un mariage entre 
la stour du Roi Alphonse et le frère 
du ltoi Louis. 

Londres, '27 janvier.—Une dépêche 
do Paris dit que ies rebelles de Bolar, 
cil Guinée, ont défait les troupes 
portugaises,Ot que celles-ci oui perdu 
;iou nommes dont 50 européens et 2 
officiers. Le gouverneur de la Guinée 
a été déposé. 

Une corvette ayant à bord deux 
cents homme? fail voile de Lisbonne. 

Londres, '27 janvier.— 5,0U(J ou
vriers des înanufacturcsde Blackburn 
gontsans emploi,et 13 mille ouvriers 
de Merthyret d'Aberdeon se sont mis 
en grève. 

Vienni!, 27 janvier.—La Chambre 
du Reichsrath a approuvé le Traité 
du Berlin par loi voix contre 112. 

St. Petersbourg, 27 janvier.—La 
peste 

Turquie, •-'/ janvier 
uu'un certain nombre de Bulgares 
influents d'entre les députés à l'As
semblée des Notables pour l'élection 
d'un gouverneur en Bulgarie, propo 
seront d'ajourner l'élection d'un 
prince, ainsi qui! l'intronisation pour 
deux ans du service militaire et civil 
Russe, parce qu'il lour est difficile de 
trouver des Bulgares capables de l'ad
ministration civile, et qu'il y a 
incompétence dans le gouvernement 
à ses débuts. 

Afghanistan, 27 janvier.—Avant de 
(initier Ryos, le Général Robert a 
assemblé les chefs et leur a dit qu'ils 
ai! pouvaient rien espérer de la Rus
sie, attendu que celte Puissance ne 
peut leur venir on aide. 

Londres, 28 jauv.—7,l)()() ouvriers 
du comté de Durham sont sans ou
vrage. La détresse est h peu près la 
inèine qu'en I S i i . 

S I . Petersbourg, 28 janvier.—Le 
Gotos dit que la maladie " mort-noire" 
s'étend toujours de plus en plus. 
L'arrivée à Moscou de plusieurs per
sonnes venant des districts infectés 
cause beaucoup d'alarmes. 

Paris, 28.—le; journal le Soir pu
blic ce qui suit : 

" Ce matin, au conseil du cabinet, 
le président MacMahon a signé un 
décret pour certains changements à 
faire dans la magistrature, mais 
quand à la désorganisation de l'ar
mée, il refuse positivement de signer 
les résolutions. U ne veut pas assu
mer celte responsabilité. 

Après quelques remarques sur le 
sujet, il quitta la salle du Conseil. 

Cette nouvelle a causé beaucoup 
d'excitation. La Gauche parait vou
loir faire obstacle au ministère du ltî 
mai. S'ils agissent ainsi, le cabinet 
Dufau re résignera. 

Le président et les membres in
fluents ili! la majorité du Sénat el de 
la chambre des députés ont eu une 
conférence ce soir. Les ministres 
présents ont confirmé le rapport que 
MacMahon a refusé de signer It! décret 
relatif à la question militaire. La 
Conférence a répondu aux ministres 
que la majorité ne veut pas forcer 
MacMahon à résigner, mais qu'elle 
acceptera sa résignation, et elle presse 
les ministres demi l'aire do nouvelles 
représentations afin d'obtenir sa si
gnature. 

La conférence a émis l'opinion que 
dans le cas où il persisterait dans son 
refus, les ministres feraient pari aux 
chambres de la situation et offri
raient leur résignation. 

Une antre dépêche annonce que si 
MacMahon résigne, Gambottn favori
sera la candidature du général Chan-
7.y on tli! l'amiral Pol butt n comme 
président de la république. 

Unit dépêche de Londres dit nue la 
million à l'effet de l'aire obstacle au 
ministère du Hi mai, est l'œuvre de 
Gninbetta, et que si . la motion est 
adoptée, It! cabinet el MacMahon rési 
gueront. 

Paris, 28 janvier.—Léon Say, mi
nistre dès(luances, commence à faire 
des changements dans son départe
ment. 

Le Baron de Bourgong, autrefois 
I ocuyer de l'Impératrice Eugénie, 
ne se présentera pas de nouveau. 
Dans mie adresse à ses constituants 
il a dit : "Lorsque la République 
aura montré, comme elle l'a toujours 
pnl, son incapacité de l'aire lo bon
heur du peuple, alors vous me trou
verez encore à mon poste do 
combat." 

Ancona, 28 janvier.—Le cardinal 
Antonio Aiitoiiucci, archevêque 
d Ancona. est mourant. 

Québec, 27 janvier.—Un accident 
esl arrivé au bateau-traversier 1 
Prince Edward ce matin. Une forte 
banquise est venue le serrer contn 
le quai et l'a fait chavirer. Le tuyau 
'.nichait à la glace. Le vaisseau* fit 
de l'eau rapidement et les occupants 
ont eu peine à s'échapper. Les pom 
pes à vapeur servant aux incendies 
arrivèrent promptement et vidèrent 
l'eau entrée dans le vaisseau. Le 
Prince Edward fut conduit le long du 
quai Crawford où i l sera réparé, ce 
qui prendra quelques jours. L'acci
dent est arrivé à une heure; tous les 
employés dormaient, 

PROVINCES MARITIMES. 
St. Jean, N . 13., 27 janv.—Le che

min de fer île l'Ouest est obstrué par 
d'immenses bancs de neige. 

Halifax. N . E., 27.—La tempête 
d'hier a sévi dans toute la province. 
A Auligonish, un veut tempeslueux a 
souillé pendant 36 heures. 
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ETATS-UNIS. 
Davenport, Iowa, 27.—Unedôpôc 

tie Washington donne les dél; 
0 un crime odieux qui vient d é 
perpétré. Un riche fermier, 0. 
Hull, a rendu à coups de hache 
[«"le à une île ses filles, ot s'est 
lui-même ensuite. Il avait paru i 
nr beaucoup celle ennuiI ; c'était 
ponil (h; | ] 0 pouvoir cacher sa 
tosso pendant qu'elle s'absentait, et 
person nu n'aurait pu s'attendre à le 
voir commettre un pareil forfait. On 
ignore donc quels en oui été les mo
biles. La justuv a fait commencer 
une enquête. 

Washington, 28 janvier—Le co
uiné dos Finances du Sénat recom
mande une reduction de taxe sur le 
tabac, de 2i cts.à 20 o U 

N'ew-Yord, 2-1 janvier—12.000 ou
vriers sont employés par diverses 
compagnies pour la coupe de la glace 
sur la rivière. 

N O U V E L L E S L O C A L E S . 

—L'Iion. M. Mitchell est en ville. 
—L'hon. Sénateur Brouse est au 

Russell. 
— M . J . P. Wiser, M. P.. est au 

Russell. 
— M . .1. G. II. Bergeron M. P., pour 

Boanharnois est aussi au Russell. 
—L'hon. IL L. Langevin est parti 

pour Québec. 
IIui.i..—Le commerce sur les mar-

•liés est tranquille'. 
—Un grand nombre de cultivateurs 

n'ont pu se rendre à la vi l l i ' à cause 
du mauvais étal tics chemins. 

—Lundi soir, la police arrêta deux 
femmes qui se battaient sur la rue 
Rideau. 

—Le Rév. .1. Farrelly, Vicaire 
Général à Belleville, est en colle 
ville. 

—L'Honorable P. Mitchel, MM. Ri 
chard While et S. K. Dawson, 
Géoffriou cl Arcliahibault de Mont
réal sont descendus au Russell. 

—Le conseil do ville s'est réuni 
hier dans l'après-midi pour prendre 
on considération l'envoi à Toronto 
d'une deputation chargée d'un projel 
de loi concernant l'Aqueduc. 

—Les con tracteurs dont les noms 
suivent sont au Russell, attendant 
l'ouverture dos soumissions pour le 
contrat dos sections du lac. Supérieur 
ot de la rivière Rouge, sur le chemin 
de l'or du Pacifique. M.M. A. B. Camp, 
bell, ilohn i l ium, .1. A. Fumer, W. K. 
Connelly, C. Dawson, IL Sutherland 
F. Scaulon, S. W . Fnrroll, A. Man 
ni ng, A. La berge, J . Isbisler, R. Ryan, 
•I. Ryan, Col. Faryana, C. Donalds, 
P. Pùrcell, R. Mitchell, .1. Swift, IL 
C. Sytnins. 

—Hier soir vers 10 lira., un com
mencement d'incendie se déclara dans 
la boutique de merceries de l'ex-
échevill Chabot, rue Sussex. Toutes 
los marchandises ont ôié considéra-
blemon endommagées, et les pertes 
subis par M. Chabot se moulent à 
8(1,000. Hélait assuré pour 81,001) à 
la compagnie d'assurance " Union do 
Toronto," el pour Si,000 à la compa
gnie "Citoyenne de Montréal. 

—Le comité sur la police s'est 
assemblé lundi matin, pour la dis
cussion des retranchements rendus 
nécessaires par la détresse régnante. 
Présents :— 

S. IL le Maire, S. II. le Juge Ross 
et M. O'iîara, magistrat de police. 

Une discussion a lieu et le comité 
adopta les résolutions suivantes qui 
seront considérées en vigueur à comp
let'du 1er janvier 1870. Traitement 
du chef de police, réduit de SI.20(1 à 
8900; tie 2 sergents de police, de 860 
à Siâ par mois; police secrète,de860 
à 8 i(> ; boulines de police pour service 
journalier, de $45 a 835. Ces réduc
tions opèrent une économie annuelle 
de $5,000. 

—Lundi soir, au Club Rideau, les 
membres du Barreau ont causé à 
M. .lames Fraser, Greffier de la Colli
de Comté, une surprise agréable en 
lui présentant un service précieux 
de titble en argent, comme témoi
gnage do gratitude pour les services 
dont ils lui sont redevables depuis 
21 ans. M. Fraser occupait un siège 
d'honneur, ayant àsa dioite Sir John 
A. Maedouald, et les honorables M. 
Cockbiirn et John O'Connor, el à sa 
gauche les juges Gywnme et Bour
geois, ainsi que l'hon. M. Scott. 

Etaient aussi présents :—Le Shérif, 
M. Powell, les juges Daniel et Ross, 
M. R. Lees, C. ft., M. Mousseau, M.P.. 
C. IL. M. Carter, C. IL, l'Hon Win . 
McI)oiigall,C. B. M.M. Doulre, C. IL, 
Halihurlon, O'Gara, McLennan, D. 
O'Connor, L. Griffin, F. Clemow, jr., 
Driscoll, Sparks, Mosgrove, Haycock, 
Walker, Leggo, Pinhey, O'Doberly, 
Christie, Morten, Eraser, Sherwood, 
Bishop, Kehoe, Perkins, Pearson, 
Ward,.I..I. Gemmill Gibb. Stewart, 
J . A . Gemmill, Hodgins, Bell , Brad
ley, Chrysler, J . McDougall, Taillou, 
Lapierre, Cassels, Lash, Wright 
Mclutyre, McCaul, Ncllis, Retnon, 
Kinibcr, Coutlee, McCracken, Fergu
son, H i l l , McTavish, Gormully el 
Ho!,'K. 

C o u r de P o l i c e . 

[M.O'Gara, Magistral de Police] 
27 janvier.—John S. Nicholson, as

saut, renvoyé sur paiement des frais 
Malloch Garvin, prévenu d'incon-

dtlile dans sa propre maison, rut 
York ; 820 d'amende ou 3 semaines 
de prison. 

Janvier 28.—Mary Hughes,accusée 
de tapage dans les rues, SI0 ou 3 se
maines. 

Idii Dôsormeaux, même offense, 
est renvoyée. 

Annie Parker, accusée de tenir 
une maison malfamée, esl renvoyée 
à demain. 

Agnes Foley et Grace Baldwin, 
accusées d'avoir brisé les vitres d'une 
maison occupée par Annie Parker, 
cause renvovée à demain. 

—Pendant les premiers neuf mois 
de l'année dernière, sur 78 millions 
do minois de blé importés en Angle 
terre, les deux tiers environ prove 
naient des Etats-Unis. La Russia 
avait autrefois le monopole presque 
entier du commerce de blé que lait 
aujourd'hui la Grande Bretagne. 

—Les conserves de viandes d'Aus 
tralie sont offertes sur les marchés à 
des prix extrêmement bas et font pré 
seulement concurrence à celles du 
Canada et des Etats-Unis; ce genre 
de commerce qui ne date que de 
quelques années, prend dos propor
tions de plus en plus étendues. La 
Nouvelle-Galle méridionale qui, en 
1802 exporta pour SUStf de viandes 
i ' i i pots, on exporte annuellement 
pour la valeur de 8088,000. Eu 1866, 
il en fut exporte de Victoria à pou 
près 120,000 livres pesant, et en 1870, 
6,400,000 Dis. représentant une valeur 
de SG08,000. 

M. G E O H G B STKWAHT.—L'historien 
de lord Dtill'erin, M. George Stewart, 
de Toronto, qui naguère donnait une 
confère u ce sur Emerson, en cette 
ville, recueillie, parait-il, couronnes 
t felicitations dans sa tournée liné
aire dans les provinces maritimes. 

Le 13 du courant, il lerturait à Saint 
Jean, Nouveau-Bruuswick et l'en
thousiasme a éié lei, quo cette métro 
)ole commerciale du Nouveau-
Brunswick, a offert un banquet au 
jeune historien. 

Le Sun, du 14, donne un compte-
rendu ou detail de cotte petite fêle, à 
laquelle la magistrature, la presse, 
le barreau, la faculté, lo clergé même 
étaient représentés, aussi bien que los 
célébrités lilléraires. 

Le juge Skinner répondit à la santé 
portée a la magistrature, el M. Elder, 
membres dos Communes, lo rédac
teur du Telegraph, se chargea do ré
pondre au.nom du la presse. Tout se 
passa avec beaucoup d'entrain. Sage 
cité qui sait reconnaître lu mérite lit
téraire et où la lâche souvent ingrate 
de l'homme de lettres est appréciée, 
honorée mémo! Heureux littérateur) 

(./. de Québec.) 

SouvKNins D E 1837.—On lit dans la 
Gazette de Fénélon Falls: 

M. Wil l iam Jameson, de Pointe 
Fortune, province de Québec, qui 
vient de mourir chez sa sœur, ma
dame Cunningham, avait demandé 
que s'il succombait à une maladie de 
cœur dont il souffrait depuis long-
letups, ou lit sou autopsie pour re
trouver, disait-il, une balle et un 
fragment du boucle qu'il avait 
dans lu corps depuis quarante-un 
ans. 

Eu IS37, année célèbre par les 
troubles qu 'il y eût au Canada. M. 
Jameson, alors jeune homme bien 
charpente, demeurait à Carillon, Bas-
Canada. Un jour, au bureau de poste 
du village, eu discutant politique 
avec un patriote, celui-ci se servit 
d'un langage un pou insultant pour 
M. Jameson et finalement celui-ci 
exaspéré le frappa; le patriote tira 
alors sou pistolet, et lit feu sur sou 
antagoniste. 

La balle vint frapper une boucle 
d'une brassière ot cuira dans la poi
trine do M,Jameson qui faillit suc
comber à la blessure. Le blessé resta 
six semaines au lit. 

Ce laps de temps expiré, M. Jame
son se trouva bien comme aupa
ravant sans éprouver la moindre' 
douleur do la blessure qu'il avait re
çue ; mais comme on n'avait jamais 
pu extraire la balle et le fragment de 
la boucle, M. Jameson avait exprimé 
lu désir qu 'après sa mort l'on 111 l'ait-
top.iio de sou corps. 

Les Dre. Allen et Bryson se con
formant au désir du défunt, ont fait 
l'ouverture du cadavre et oui retrou
vé la balle el lo fragment de boucle, 
près de la colonne vertébrale, la balle 
reposait sur le diaphragme et était en 
tièremeiil enveloppée dans une for
mation cartilagineuse très épaisse, 
taudis que le fragment do boucle se 
dissimulait en partie derrière un dé
pôt de consistance muqueuse. 

—Un nommé Alfred Gardner vient 
di! découvrir aux environs do Colum
bia, dans le comté de Tuolumne, 
(Californie), une grotte merveilleuse 
d'une immense étendue et qu'il com
pare à un magnifique palais souter
rain. Après l'avoir parcourue sur 
un mille de distance, il n'a pu on dé 
terminer les limites, mais i l affirme 
que les beautés de cette caverne na
in relie de|iassenl toute description. 
En certains endroits on y rencontre 
de vastes chambres ayant 00 pieds 
de longueur sur 20 pieds île largeur. 
Cette bizarrerie de la nature attire 
jouritell. monl une foule de visiteurs 
qui en sortent émerveillés comme 
sous l'impression d'un conte des mille 
et une nuits, devenu une réalité. 

Plus d'une fois, à l'époque où fio-
rissaieut los placers dans lu comté de 
Mari posa ctdeToulumne, les mineurs 
avaient découvert, en faisant des 
fouilles, certaines excavations sou
terraines qui leur servaient d'écoute-
leinont pour los débris de leurs lava
ges, et dont après plusieurs mois ils 
ignoraient encore la profondeur et 
l'étendue. Mais its n'avaient alors 
ni le temps ni le désir de s'occuper 
d'une découverte géologique qui ne 
pouvait intéresser que la science. 
Néanmoins, on savait depuis bien 
des années qu'il existait plusieurs 
cavernes ou grottes aux environs de 
Columbia, ce petit village insigni
fiant aujourd'hui, et qui a été autre-
lois une ville florissante et l'un dos 
camps miniers les plus prospères du 
la Californie. 

Quoiqu'il en soit, i l esl bien certain 
aujourd'hui que pas un des touristes 
qm vont visiter chaque année les 
chulosdu Yo Semite et les gros ar
bres du Calaveras, ne manquera 
d'aller voir en passant cette grotte 
mystérieuse de Columbia, qui parait 
devoir être classée parmi les nier 
veilles de la Californie. 

PROTECTION 

L ' A R C A D E . 
LK moyen le plus certain île protéger votre 

Bourse, esl d'acheter à I'•• Arcade" et 
la meilleure mnniéro de protéger les fabri
cants du Canada, est d'acheter vos marchan
dises à 

1 1 L ' " A R C A D E 
Tweed Canadien Pure Laine 50cta. 

do do do 70 " 
do do do 8 0 " 

On tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, el 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui adule

ront à 

IL*9 <AL J T » C ? « E L d . «© 

(Autrefois Hunt, n ) 

ïli et 0G R U E S P A R K S , 

E U G . D U P U I S 
Ottawa, 16 Dec IS78. 

MATÉRIAUX POUR L ' H I S T O I R E . 

La Société Littéraire el Historique invite 
•iiuv ipii possèdent des doei Is, lettres, 

obnrtos, rapports, M s. s., inédits sur l'bis 
luire primitive .In Canada, de vouloir bien 
•MI donner communication au "Comité dos 
Documents liisloriipies," on mieux, de rendre 
la Société dépositaire d'iccux Une veille 
spacieuse ot à l'épreuve du l'on, vient d'être 
construite SOUS la bibliothèque pour y dépo
ser les M. S. S. de ln S icicle ainsi qui ux 
pli lui seront connus. 

Ku certains cas la Société esl disposée à 
acpiorir moyennant limine.-, certains \ l . S. S 
précieux. 

Par ordre du HUM-IIII de llii lion. 
.1 M. LEMOINE, 

Président. 
A. ROBERTSON, 

Secrétaire. 
See. Lit et l | i * | 

BANGS & Co., 
IMPORTATSUHS Kl PAIIBICANTS lie 

I W K K l ' I t l ' l S , 
No. 37, Ttne Sparks, 

(Visa-us l'Ilote llussoll.) 
OTTAWA. 

tttjL Pourruros réparées et rail's ([ordre, 
sous le plus court délai! 

Ottawa, 26 liée. IS7H. 

NOUS conseillons à nos amis et au public 
on général d'acheter leur-

EPICERIES, 
VINS. 

LIQUEURS 
FT PROVISIONS, 

D E 

Baskcrville et F r è r e s 
Notiv assortiment a été diroctomonl im

porte, ei nous garantissons toutes nos Mar
chandises pour hi m.-ill.Mire qualité, et . p i l 
lions vendons aux 

P L U S B A S l ' K I . V . 
Personne ne peut vendre Meilleur uiarclié 

et eu général anssi bon marché quo nous. 
Ottawa, 26 décembre, |878. lan. 

Dr. L E . VOLIGHY 
riiurmut-ic Canadienne, 

Beaucoup de Médecines Patentées, 
Ottawa, 20 décembre. 1878 3m. 

A M OS KO WE 
EXCAXTEUR El AGENT 

POUR I.A 

PROPRIETE FONCIERE. 
— BURR A U — 

2 6 - E U E R I D E A U , - 2 6 
OTTAWA. 

Ottawa, 30 Déc. 1870. 

S. & H . B O R B R I D G E 
rÀBMCOITS ET MMICIIANIIS OK 

H a r n a i s S i ' l l l ' - l ' or tCl l l I t l l tOi l l IX 
V I I I I M C N , Sac* «le Voyage*, 

ValIses à m a i n , v ie . 
COUVERTES POUR CHEVAUX. 

Acssi : 

<&. B O T T E S S A U V A G E S -et) 
faites sur le plus court délai. 
Coins des rues Rideau et Mosgrove, 

OTTAWA. 
Ottawa, 26 Dec. 1R78.  

D R . A . R O B I L L A R D . 
C H I R U R G I E N , O C U L I S T E E T A U R I S T B . 

Attention spéciale donnée nu traitement des 
maladies des >.-ux et des oreilles. 

Buiuuu, No. CO ROE RIDEAU, HATISSK DE .ton* 
THOMPSON. 

•—Heure» du Bureau de 9 à 

A L E X I S F O I S Y 

Ferblantier, Plombier, etc. 
223 RLE DALHOL'SIE. 223 

A constamment en mains un assortiment 
complet de 

FERBLANTERIE, 
CRYSTAL, 

LAMPES, 
HUILE M CHARDON, 

et tous les matériaux nécesaires (tour l'A
queduc Toutes commandos seront exécutées 
avec promptitude et aux taux les plus 
réduits. 

Ottawa, 16 Ilec. 1878. 

PROTECTION!! PK0TE<TI0\!! 

CONFORMÉMENT aux vœux exprimes le 
J 17 Septembre dernier par la grande ma

jorité des électeurs de la cité .l'IHInwa, 
N. A. SAVAl t t i vient de so décider d'accorder 
plus do protection h ses nombreuses prati
ques en faisant une nouvelle réduction sur 
ses 

Epiceries et Liqueurs. 
Que chacun s'empresse de prufltor de la 

réduction énorme de 

25 Far Cent. 
VOICI UNE PREUVE : 

Beau Itaisin Valence, ois. à la bolto. 
I an nuits, .1 II. pour 11 cls. 
Crackers Village, 8 ets. Il lli , assortis. 
Savon de famille. III lianes polli 25 cls 
Huile de Charbon, '21 ets. gallon Impérial, 
Célèbre Rour préparée à bon marche. 
Enliii un assortiment d'Epiceries des 

iinoiix choisies dans les marchés do Montréal, 
Kingston et Toronto, 

Vin Itougo,$1.50 le gallon liup.-ii.il. Cm. 
Brandy, Rye, Proof Whisk] 

A lion marché ! ! ! A htm marché ! ! ! 
N'oubliez pas la place : 

N . A . SA Y . U t II. 
Coins des rues King et S i . Pnlrici 

OTTAWA. 
( illawa, 26 liée. 1878. 3m 

C. O. DACIER, 

Pharmacien, 
S 1 7 R U E S l S S E X , 

O T T A W A , 

1 )ll< IDIWTS chimiques el Médecines pu-
1 tentées, Articles do loi lotte, Teintures 

du toutes couleurs, Huiles, Pointures,Vomis. 

Lunettes, convexes cl concaves de toutes 
sortes, ei de couleurs, etc.. etc. 

Ottawa, 26 Déc. 1878. 

Napoleon Audrt l c 
BARBIER COIFFEUR, 

No. 255J R U E W E L L I N G T O N , 
VIS-A-VIS 

L'Hôtel " R o y a l Exchange." 
/ C I G A R E S , Tabac el Pipes de promiéro 
Kj qualité constamment en mains. qualité 

Ottawa, 26 Dec, 1878, I « u 

J o s . S E N E G A L , 

KNTIIKI'IIKNKI.'II l)K 

POMPES FUNEBRES, 
A toujours en mains un assortiment d'ar

ticles on usage pour les funérailles, rie toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs 

.l/.-lGNIFIQBES COItlill.l.MtDS 
l'oiirnis h onli". Le tonl à des.prix liés 
réduits. 

JOS. SEN EC AL. 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, îfi dénombre 1878. 

GIBIER ET POISSON. 
ON trouvera toujours I'AMI MOISI; à sou 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
Itv. de mémo que son représentant dims lo 
Marche Wellington, avec un approvisionne
ment complot de Poissons et do Gibiers de 
touios sortes, qu'il vend comme par lo passé 
U d-s prix très réduits. 

M O Ï S E L A P O I N T E . 
Ottawa, îr, Dec. 187M. 

E . G . L A . V E R D U R E , 

I'IoiiiiiiiT.da/.'MTCt r't'i'hl inlirr 

FAISEUR OK 
COUVERlUltES EH FEflBLAK El h'KIt 

GALVANISE 
KT COJISLROCTEDM OK 

l i i l l i M I s i ; A A H t C H A U D , 

Rue William, Ottawa. 

/ ^ O U V E R T U R E S en Ferblanc et Oalva-
\J nisées faites d'après le mode le plus 
ainoliuré et h des prix 1res modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande. 
Un assortiment de Poêles i Cuisine, h Four

neaux el de Salons, des plus beaux el 
récents dessins Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces Ferblanterie, Huile à 

Charbon, Lampes. Tu-
y.-aux, en mains -

nu plus bas 
prix. 

Outraget et réparations faites promptement 
el avec dextérité. 

Ottawa, ÎC Déc. 1878. 

C h e n e t , T a s s é & C i e . , 
68 K I E M I M A I ) , 

EUSEIGUE DE D'ETOILE. 

Presents pour le Jour de l'An, 
a i»T;u!<l marelie. 

Grande variété d'articles de, 
m odes. On recommando 

particulièrement le Département du 
Tailleur. 

Ottawa, 36 décembre 187-'. 3m. 

•Le Nouveau Ministère 
ET L A 

5V* la's sloiHlsilc Ksuiqiieroutc 

'l'ouïes l.s nombreuse- pratique, du magasin |Wpulnire, ,'i l'enseigne do la 

BOULE VEJ'TE, RUE DALHuUtJE, 
Ilot compris qu'ils axaient trouve-, le moyen d'e. onoini-er ni hoir temps et leur argent 

on i,us ml lit Ion- lotira aillais du 

Marchandises Sèches . 
On a là tous tes avantages qu'aucun magasin n'a offert. 

1er, l 'n magnifique II-.SOIIIUI.III d orchiiiidlsoi nouvelles, ce qui fail un control u 
•Ifreux aveu les vieux ulTots qui vous sont oiferls cliaipio jour |wr les bonqiioroules. 

'.'inc. Pour les grandes réduulioos qui ne lient les ellols à des pn\ incroyables. 
3ilie. Paix' que le piopn. taire n'a qu'un seul prix el qu'il ê t Inutile d'y unir-

chandor. 
(me Lo Uni s., comprend lailicmeiil, vu le p. u du ilé|ieuse qu'il n pour tenir roi 

< labtissenioni 
(ji-J- N'oubliez pas la pince, 

COIN DES RIES DALHOUSIE ET ST. PATRICE 

J. L. RICHARD. 
i ittiuv.i. 17 janvier I87U. 

H.ahHsscincnt de Tailleur 
id-: 

99 

2 d Rue Wellington, vis-à-vis l'Eglise St. Andrô 

DR 

P . C . À l C L A I R 
C O M M I S N O E R A 

Mardi, 7 Janvier 1879. 
Ki.-inl sur le point de dùinciiagci' mon lii,ilili>seuieiii dans un Magasin plus 
sii.icieux sur la l l l ' K S P A H K S , mon nrufiotil iissorlimcul de IIAMDKS 
PAITIÎS dni l è l ro vendu dans les THKNTK JOUHS i|ui suivent, ot sera 
nll'erl à des prix sans préeéilet i ls à (I l lawa. 

TAS» lit/ins HpêcliUcn «/ai uulvetlt mérite votre Attention 
IMMÉDIATE. 

200 pain s pantalons de la meilleur Etoile, seulement $1.00 la paire. 
.'.nu " [intitulons du meilleur Tw I Canadien 81.75 à 2.25 " 
150 Pea Jackets, bien double et bien laits, seulement 3.00 chaque. 
200 " " meilleur étoile cauadi , nullement 3.50 " 
200 " " on drap de Casio r, bleu, brun cl noir, seule

ment 'i.OO " 
l un Pardessus en drap du Caslor, bleu, brun ei noir,seulement... 5.00 " 
200 Ulsters, lionne étoile moutonnée, seulement 5.50 1 4 

200 1 1 " " " extra " 6.00 
7,', " en drap do Nap, tout laine " H.OII " 

A V I S I,en l l i i h i l I c i u e i i l M o n t t o u s é t é l u l l ' é n e t l u l l s n u u n i -
K l l H i i l tl'aproft leH l ' a l n u i , «le l ' n i l l q u e . 

Les Habillements d'E niants seront vendus <i moitié prie 

Un loi do Chemises blanches pour m.--sieurs, seulement 25 cls. chûijiio 
l'n lot de Collets on Toile " " 5 " 

Venez Examiner notre Assortiment vous-même. 
ldf~ Une réduction de 20 par cent sera allouée sur loul Ilabillemenl 

faits à ordre pendant le mois de Janvier, (pour argent comptant seule 

P C. AUCIiAIR, 
Oitnwa, 15 Janvier 1870. 

261 Rue "Wellington 
lui. 

ABBIVu;i; IM; $3O,OO« 
MARCHAITDÏSÎ3S S E C H E S , 

l)K TOUTES SOUTES ET .1 DES I'll IX A I TilEMEMEXT HAS. 

Tous ceux qui ont besoin do MAIICIMN/U.SI . - .H doivent s'empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos M A I I C I I A N I I I S E S sont tontes fraîches, 

et d e plus e l l e s oui e l é achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix t rès bas. Par 

conséquent nous gommes eu étal de les 
sacrifier pour 

A R G E N T C O M P T A N T . 
AV manquez pas d'examiner nos prix avant que iPacheter ailleurs. 

Puisque pour de. l'argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
CUANDISCS N O U V E L L E S à meilleur marché nue vous paierez les 

V I E I L L E S MARCHANDISES ailleurs. 

$30,000 de Marchandises 
SERONT VENDUES D A N S r, S E M A I N E S . 

Ne manque/, pas de venir à la 
L I V E R P O O L H O U S E 

61 RUE RIDEAU, 61. 
Vous aurez certainement la valeur do votre argent. 

J . K. B R A M A N . 
LK l ' O R T R A I T DE F E U 

M g r . O O K T D F L O Y , 
Délégué Apostolique en Amérique, est en 

vente aux bureaux du Foyer Domestique, h 
raison do $1.00 par copie, ou $8.00 par 13 
copies. 

Ottawa, !fi décembre 1878. 

WALKER .V Mol.VI YltK, Avocats, Man
dataires. Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Hue Elgin, <illawa. Vis-à-vis le 
llussell House. 
W. H. W A L K E R , | <V P McINTYRB. 

Ottawa, 30 Déc. 1878. 

r y / ~ i A i t A , LAPIERRE \ REMON, 
\J \X Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc., 
Bureau, Block do il.iy.ruo Sparks, Ottawa, 
Ont., près du llussoll Ilouse. 

MARTIN O'GARA, 
HORACE LAPIERRE, 

EDWARD P. REMON, 

MOSGROVE ET PEARSON, Avocats, No-
laires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis In 

llussell Ilouse, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur. 

Argent à prêter sur propriétés foncière». 

http://liup.-ii.il
http://ii-.soiiiui.iii


La Gazette d'Ottawa. 
AGRICILTl RE. 

E N G R A I S S E M E N T D U B E T A I L . 

CONDITIONS QUI ASSURENT LE SUCCÈS 
D ' U N ENGRAISSEMENT. 

L'engraissement du bétail n'est pas 
toujours la prin :ipale a lia ire du cul
tivateur dans toutes les exploitations 
agricoles: mais i l ne doit pas y avoir 
de ferme où l'on n'engraisse aucun 
animal. Toutes les liètes que réforme 
le fermier ne doivent sortir de ses 
étables que pour aller à la boucherie! 

Les conditions qui assurent le suc
cès d'un engraissement sont : un bon 
choix des animaux à engraisser, une 
bonne méthode d'engraissement ; rie 
bons fourrages; le tal'iit de bien 
acheter les botes maigres et de bien 
vendre les botes grasses. 
IIUT AUQUEL L'ENGRAISSEMENT DOIT TEN

DUE. TYPE D'UN IIŒUF GRAS PARFAIT. 

Sous le rapport des fermes, les An
glais sont d'avis que le bœuf gras le 
plus parfait est celui qui se rappro
che le plus d e l à forme quadrilatère. 
Si l'on suppose un cadre que l'on ap
plique sur la portie antérieure, et sur 
la partie postérieure du corps de la 
bâte el un autre cadre doux fois pi u s 
long que l'on applique sur le coté et 
sur le dos de la mémo bote, le lxeuf 
le plus parfait de formes sera celui 
qui remplira le plus exactement ces 
cadres. 

CHOIX DES BOEUFS A EM.ItAlS.SEIt. 

Je n'ai rien à ajouter à ce que j'ai 
dit îles qualités que doit posséder un 
bœuf pour être apte à engraisser, 
mais j engage tous les cultivateurs 
qui veulent élever ou engraisser, et 
qui sentent de quelle importance est le 
bétail, à faire tous leurs efforts pour 
apprendre à connaître les botes. C'est 
une science difficile qu'on n'acquiert 
que par l'expérience. Après avoir 
étudie la théorie, après s'être bien 
pénétré des principes, i l faut obser
ver, comparer, manier les botes, les 
mesurer, les peser vivantes, les ac
compagner, s'il est possible, jusqu'à 
la boucherie, et s'assurer là des résul
tats positifs d'un engraissement qu'où 
a dirigé et dont ou a suivi avec *nlli-
citude tous les progrès. 

NÉCESSITÉ DE N'ENGRAISSER OIE DES 
IIOEITS DEJA EN CHAIR. 

Pour engraisser avec profil, la pre
mière condition est donc de ne choisir 
que de? botes de bonne race et de 
n'engraisser que des animaux déjà 
en bon état. En trois mois on en
graisse complètement un bii'ufilejà 
en chair, et i l faut souvent six mois 
pour mettre en chair un bœuf qui a 
la peau collée sur les os. 

Je me sers de cette expression en 
chair, quoiqu'elle ne soit pas exacte, 
parce qu'elle est d'un usage général. 
Les fibres dont la réunion forme la 
chaire musculaire existent toujours, 
ainsi i l n'y a réellement ni plus ni 
moins de chair. La différence pro
vient de la graisse, qui. se formant 
entre les fibres musculaires, remplit 
leurs interstices et augmente leur 
volume, de même que la graisse qui 
vient remplir le tissu cellulaire le 
gonlle et grandit los proportions exté
rieures de' l'animal. 

Si , comme malheureusement cela 
peut arriver dans les exploitations 
les mieux dirigées, l'urgence des Ira-
vaux, les chaleurs excessives de l'été, 
la non-réussite des prairies artificiel
les ont amené à une grande maigreur 
les bœufs qu'on avait intention d'en
graisser, on ne doit pas les mettre 
immédiatement à l'engrais. L'épo
que la plus longue de l'engraisse
ment, dit Fabre, le temps pendant le
quel les animaux consomment le plus 
et acquièrent proportionnellement 
le moins en poids, l'emploi le moins 
avantageux du fourrage, est la con 
sommation faite par ranimai maigre 
jusqu'à ce qu'il ait pris de la chair. 

Le parti le plus sage est. dans ce 
cas, de laisser aux bœufs maigres le 
temps de se refaire en les appliquant 
à un travail modéré et en les nour
rissant bien. Si l'on est au commun 
cernent de l'hiver, i l peut être avàri 
tageux ou de conserver les bœufs en 
core un an, on de leur laisser passer 
l'hiver sans les engraisser pour les 
vendre au printemps comme bœuls 
de travail. 

Il m'est arrivé de me laisser séduire 
par le bas prix des bœufs maigres 
venant d'un canton pauvre, où les 
bêtes pâturent presque toute l'année 
dans les forêts et n'ont jamais une 
nourriture suffisante. Be tels bœufs, 
quand ils arrivent dans une bonne 
bonne Stable, ne peuvent être rassa-
siés; ils se purgent, ils grandissent, 
et i l faut les garder au moins un an 
avant de les engraisser. 

Si l'on veut engraisser des bœufs 
maigres, fatigués, qui ont soulTcrt 
par excès de travail el insuffisance de 
nourriture, i l faut leur donner d'a
bord des aliments rafraîchissants et 
délayants. Des engraisseurs belges 
m'ont assuré qu'ils obtenaient dans 
ce cas, de bons effets de lavements 
émolients administrés aux bœufs pen 
dant plusieurs jours consécutifs. 

Des bêtes qu'on met à l'engrais doi
vent être dans un état do santé par 
faite. Si on s'aperçoit qu'un lxeuf 
manque d'appétit, digère mal, n'en 
graisse pas, le plus sûr est de le ven
dre toute suite. Car, ordinairement, 
plus on le garde longtemps plus i l 
consomme stérilement de fourrage. 

NOMBRE ET DURÉE DES HEr-A*. 

Quelle que Foil la méthode d'en 
graissement qu'on adopte, l'ordre et 
l'exactitude dans la distribution des 
aliments sont toujours deux condi
tions de rigueur. 

Le défaut d'exactitude dans la dis
tribution des repas a un double in
convénient: les animaux étant irré
gulièrement nourris, les progrès de 
Pengraissement sont beaucoup plus 
lents, ensuite l'engraisser.r ne peut 
savoir ce que les bêtes consomment, 
et par conséquent i l no peut se rendre 
compte des résultats de sa spécula
tion. 

Tous les engraisseurs ne sont pas 
d'accord sur la manière de nourrir 

los bêtes. Les uns ne leur donnent 
que deux repas on vingt-quatre heu
res, les autres divisent la nourriture 
en un plus grand nombre,de petites 
portions. 

Le petit cultivateur uni engraisse 
une ou doux paires de luetifs, el qui 
les soigne lui-moine peut les nourrir 
« la main, et leur distribuer par joui-
cinq ou six repas et même plus; mais 
le cultivateur dont l'exploitation est 
plus étendu.qui ne peut ni distribuer 
ses repas lui-même ni exercer sur ses 
agents une surveillance de lous les 
instants, celui-là doit chercher » sim
plifier le plus possible tous les pro 
cédés. Ce motif nie semble suffisant 
pour qu'on ne donne à loti los le< 
bêtes, on hiver, que deux repas. C'est 
la méthode que j'ai adoptée, et je 
m'en trouve bien sous lous les rap
ports. Chaque repas durant deux 
heures, i l y a, d'un repas à l'autre, 
dix heures d'intervalle. Los animaux 
sont rassasiés complètement à la fin 
de chaque repas, et l'estomac est vide 
lorsque arrive l'heure du repas sui
va i t ; on court ainsi beaucoup inoins 
de risques de dégoût et d'indigestion, 
et, s'il arrive qu'une bête ait mal di
géré, il ost facile de s'en apercevoir. 

l ' i o i i s i o n s . e t c . 

O T T A W A , 2S janvier 18' 
Irais, par livre S 0.13a Bourra 

•' Slll« 
Patates la poche  
Oignons, par baril  
ÛBufs, par don/  
Sucre d'er.ililo, par livre... 
Pommes, par baril  
Oranges, par caisse  
dirons. •• 
Fromage, par livre  
Ilalsin de Malaga, par livn 

u. HI a 
0.00 a 
I ">0 a 

0.20 a 
m n a 
2.00 « 
8.01) a 

12.00 a 13.00 
0.07 a 0.01) 
0.07 a O.OS 

0. 
0.15 
0.12 
1.011 
2.00 
0.22 
0.12 
.LOO 
8.00 

François II ri Ir villageois. 
François II. empereur d'Allemagne, 

se rendait à Lachenboiirg, forteresse 
curieuse, élevée an milieu d'un lac 
Sans suite et sans gardes, i l s'amli
ait à conduire lui-mémo une barque, 

i l v en a beaucoup sur ces r i v e s , l 'u 
llageois s'approche el l'appelle; il 

le prend pour un batelier. " O h é ! 
passe-moi 1 lui cric-t il.—Volontiers, 
lui répond le monarque. 

Le paysan s'assied tranquillement 
dans la nacelle, et le paysan la di
rige.—Combien vous faut-il mainte
nant ? dit le rustre arrivé au but, et 
tirant sa bourse.—Rien, mon ami, 
répond l'empereur.—Vous ne menez 
donc pas par état ?—Si lait, je mène 
mon royaume. 

L'hoiiimr au grand livre. 
Un paysan qui avait conduit à 

Leipsig une voilure de bois, s'arrêta 
au faubourg. L'u bourgeois nommé 
Singulier, marchande cl achète le bois 
pour un certain prix. Mais, comme 
il est très pressé, il donne verbale
ment son adresse au paysan, el lui 
recômmAndo dé le suivre incessam
ment. Néanmoins, celui-ci ayant 
reçu des arrhes, e n t r e dans la maison 
la plus proches, boil quelques verres 
d'eau-de-viê ot oublie to i à fait le 
nom et la demeure du bourgeois. 
Que faire ? II conduit au hasard sa 
voiture dîtns !a ville, espérant se 
rappelée tout cola eu chemin. Apres 
avoir frappé à toutes los portes de 
plusieurs rues, il en vil une d'où 
sortnit une foule tie jeunes gens. Il 
aborda un de ces enfants el le prie 
en grâce de lui dire où demeure 
l'homme.qui vient d'acheter du bois. 
—Mon cher ami, répliqua malicieu
sement le petit lutin, j étudie ici, el 
je devrais à la vérité tout savoir ; 
mais comme i l n'y a encore que six 
semaines que je fréquente l'école où 
l'on apprend tout, je ne suis pas en
core assez avancé potir répondre à de 
pareilles questions. Mais il y a dans 
cotte maison-ci un homme qui a ion-
jours un gros livre devant lui , et 
qui. pour deux gros isi \ sous), vous 
latislera infailliblement. Enchanté 
le cette nouvelle, le paysan se hâte 
d'aller dans cette maison. Il entre 
dans l'auditoire du professeur \ . . . 
qui effectivement avail un grand in
folio devant lui Le paysan, le bon
net sous le bras, met doux gros sur 
la table, et prie ce monsieur d'ouvrir 
le livre et de voir le nom de celui 
qu i a l'ait emplette do sa voilure de 
bois. Plein d'étonnenieiil, le profes
seur examine l'interrogateur, el pro-
prononce enfin ces paroles1 " Eh! 
c'est singulier!"—Justement, s'écrie le 
paysan ; c'est Singulier qu'il le s'ap 
pelle. Tenez, voilà encore 
gros, parce que cette fois-ci 
l'avez su d'abord sans consulter 
livre. 

Il n i le cl I 'OINIOIIH. 
I 11 i A W A . 'S janvier 18711. 

Poissons—Séché, lo quintal... $5.00 o $0.00 
Morue verto, lo baril n 5.00 
Saumon, en baril l'A OU a 
Saumon No, I, la livre.» nos « 
Hareng du Labrador 5.00 a 
Ma.pier.-au. par baril 0 00 a 
Truite " " 10,00 « 
Anguille, par quart 10.00a 
Morue fraîche, par 100 II 
Harengs frais, par doll?.. 
Truite. Ni*  
—de baleine pale. I* t'ai. 

" paille, " 
de Morue " 
Loup marin ralllné" 

" blanche pale •• 
paille " 

Bulle 

0.00 
0.09 
'. Ml 
n.un 
11.011 
o.oo 

i.oo n 5.00 
0.25 a 0.30 
0.0S ,, il Iti 

00 n 
45 u 
52 a 
53 a 
50 u 
17 a 

pie Dind 
Oies 

miels " 
Canards  

rdrix " 
Pigeons, par coupl 
Lièvres, par paire. 

V o l a i l l e * . 
O T T A W A . 28 janvier 1871). 

80.40 » 0.75 
0.30 u 0.40 
0.30 a 0.40 
0.40 a 0.50 
0.10 a 0.50 
0.30 a 0.00 
0.20 a O.oo 

G i b i e r S a u v a g e . 
•rdrix, par coupl.- $0.50 a 0.00 

Couards do 1.00 a 1.25 
lutnrdes, piece 0.70 a o.oo 
• o u ï e s de Prairies, par couple... 1.00 a 1.25 

Caille, par couple 0.40 a 50.0 

l /UIVKR - EXC0RK UNE.VOIS! 

M U U n i Y A L ' A V A N T 

J'ai acheté pour cet hiver comme par le 
passé un assortiment tout à la fols mile al 
de g.oit. de 

CHAUSSURES GROSSES ET FINES, 
Comprenant toutes les sortes, telles «pie Kid 
Français, Boites Anglaises, Cangresses el 
Prunelles, Claques Américaine» et outres, el 
un bran choix de grosses butin* pour Chan
tiers. 

G r E J O . J V t T J H . r » J E E Y , 
BilSBICSE OE I.A 

BOTTE VERTE et D'Olt 
586 R U E SUSSEX. 

Ottawa. 20 liée. 1878. 3m 

J . J A M E S K E H O E , 
A V O C A T , PnocUREun KS Loi, SotUCITEUR KN 

CHAM-.EI.I.KIIIK, N O T A I R E , K T « : . 

Office : 
Encoignure des rues Itiifl'iiu et Sussex, Block 

d'Egleson; Ottawa, Ont. 
Argent prête sur propriétés foncières. 

Dcpi.r.cmcitt dos Douanes. 

A R G E N T A P R E T E R 
SUR PROPRIETES FONCIERES. 

l 'A K SOMMES GROSSES ET PETITES 
Ali GOVT DES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable. 
S'ad rouer à 

O'CONNOR * HOGG. 
Ottawa 26 Dec. 1878. 

P e i l l l X et l a i n e . 

O T T A W A , 2S janvier I87H. 

Peaux Nn. I. vertes et inspectées, 
par ton livres 87.00 « 0.00 
No. 2 do do do O.OOd 0.00 

Peaux de mouton, chaque 0.50 n 0.85 
Laine, par livre 0.20 n 0.25 

Cuir 

. l i a r e l i é a u C u i r . 
• ) 11 A W A . 28 Janvier 

spagnol à semelle, No. I 
18711. 

par livn 
do 

dit Slam 

livre.. 

D 
Cuir à semc 
Cuir à harnais  
Waxed Upper 
Vache, à patente  
Vache entaillée  
Peaux de veau, lourd, par 

l<" loger  
Cuir- fendus, petits  

IJo grands  
l'e.iuv do moiilnn IttlSsetls, 

livre  
Kip anglais, par livre, en cotés.. 
Français do  
Slaughter do  
Venu français, par livre  

S0.25 a 0.00 
No. 2... 0.23 ii 0.00 

liter No. I 0.26 a 0.28 
0.25 o 0.28 
0.35 a 0.40 
O.ls « 0.00 
0.18 a 0.00 
0.05 a 0 70 
O.OO d 11.70 
0.15 a o.2o 
0.25 a 11.31) 

par 
11.311 il 0.35 
0 70 u 0.75 
1.00 o 1.10 
0.40 « 0.00 
1.00 (/ 1.30 

A . V I S . 

APPLICATION sera faite au Parlomoul 
de la Puissance du Canada, à la pro

chaine Session, pour un acto d'incorporation 
accordant un privilège pour construira le 
" RockliOb and lîatineau l'oint Inloi provin
cial Bridge" et ses connections aux che
mins do 1er, entre celte partie du township 
do lïloucester, dans le comté do Carleton, 
dans, la Province d'Ontario, géncralomenl 
connu sous le nom de Rocklilfo, sur le côté 
sud de In rivière Ottawa et cette parti.' du 
township do Templeton, dans lo coinlé d'Ol-
lawii, dans la Province de Québec, générale-
mont connu sous le nom de Waterloo ou le 
village de la Pointe de la GatinooU, alin de 

! Joindre l« chemin de fer Q. M. O. A- O. sur lo 
1 ertté nord de In rivière Ottawa, aux chemins 

do fer courant de l'est à l'ouest, sur le cole 
sud de la mémo rivière, ie même pont devra 
aussi servir pour les Chars Urbains, le traite 
ordinaire ainsi que pour les passagers à pied. 

Lo mémo pont devra être bdti sur des pi
liers en pierre et de bois, avec la charpor.li'  
de dessus en l'or,et devra avoir trois divisions 
de trois cents pieds chacune, au dessin du 
grand chonail do la rivière Ottawa, avec des 
arches s'élevont à trente six pieds audessiis 
du plus haut niveau, et soixante el un pieds 
audessus du plus bas niveau de l'eau. Il nu 
sera pas construit aucun pont do ballant ou 
de retire. 

Les taux qu'il est proposé'do charger soin 
comme suit : 

Pour chaque voiture, liréo pnr un cheval 
oo nu bœuf, 5 cents. 

Pour chaque voiture, liréo par deux che
vaux ou deux bœufs, 10 cents. 

Pour chaque personne à cheval. 5cents. 
Daté à Ottawa ce vingtième Jour de No-

v.onlire 1878. 
H. LAPIERRE, 

Solliciteurs des demandeurs. 

A 1 

O T T A W A , oct. 1878. 

UCUN ESCOMPTE ne sera accordé sur 
les ENVOIS AMERICAINS jusqu'à 

nouvel avis. 
JAMES JOHNSTON, 

Commissaire des Domines. 
B ® " L'avis ci-dessus esl lo seul qui devra 

paraître dans les journaux autorisés à lo 
publier. 

Ottawa, 20 Déc. 1878. 

Chemin de Fer Canadien du 
Pacifique. 

Le 
pour 

temp 
les s,., 

. pour recevoir 
lions entre lo 

les soumissions 

St. 

L1 

L E CHEMIN DE FER • 

Laurent et Ottawa. 
: et après MERCREDI, lo 13 NOVEM
BRE 1878, les trains voyageront comme 

Laissant Ottawa : 
Pour l'Est, l'Ouest et 

h- Sud à 11.00 a.m. 
Pour l'Est, h 2.00 pin, 
Pour l'Est el l'Ouesl 

à 10.00 p.m. 

Arrivant à i Itla wa : 
I).. l'Est et do l'Ouesl 

à 8.30 p.m. 
I).. l'Est et du Sud à 

i 00 p.m. 
Do l'Ouesl à 7.00 p.m. 

l i i char Sofa sera attaché au train du soir 
pour a.-.-oiiim.id.-r l"s passagers allant à 
l'Est et à l'Ouesl. 

Connexions certaines avec les trains sur 
le Cra::d Troue, de l'Esi el de l'Ouest, el 
avec ceux dos chemins do Rome et Water-
town, d'Ogdensburgli et Lac Champlain, 
et d'I.'tica et Blni-k Hiver, à Ogd'-iisburgh, 
••onaiit de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud el de l'ICst. 

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie.!! Ottawa, d"s appartements 
dans les chars à couchor, sur les chemins 
d'Uticn ot Block Hiver, el do Itomoot Water-
town allant à New York, el sur lo chemin 
d'Ogd.'iisliurg el Lac Champlain allant à 
Boston. 

Les trains vovngenl sur l'heure de Mon
tréal 

THOMAS REYNOLDS, 
Directeur Cérnnl. Oltawa. 

Ottawa. 20 Dec. 12 1878. lan 

D e 

AGENCE GENERALE 
P l a c e m e n t s e t d ' A s s u r a n c e s , 

C O U R T I E R E T M A R C H A N D A C O M M I S S I O N . 

É T A B L I E E N 1870. 

LA 

deux 
VOllï 
votn 

—Ceux qui savourent réellement 
une tasse de café, devraient essayer b 
mélange sans rival de Buchanan. 

I m 

K I L L E T I * C O M M E R C I A L 

LAC SUPERIEUR ET LA RIVIERE ROUGE 
Ksi prolongé jusqu'il midi, 

Mercredi, 15 Janv. 1879-
Le temps pour recevoir les soumissions | 

pour le- s,.,-Dons dans la 
C O L O M B I E A N G L A I S E 

Ksi prolongé ji squ'à 

Mercredi, 12 Fév. 1879. 
Pour plu- amples informations, s'adresser 

ni hureau du l'-lngéniour ou Clef. Ottawa. 
Par ordre 

F. HUA UN, 
Secretaire. 

Département des Travnx Publies,'! 

Ottawa; 18 Dec. 1878. ( 

Autre prolongation de temps. 
Le temps pour recevoir les soumissions 

pour les sections entre le Lac Supérieur el 
la Rivière Rouge, est prolongé jusqu'à midi, 
JEUDI, le 30 JANVIER 1870. ' 

Par ordre. 
F. BRA UN, 

Secrétaire. 
Département des Travaux Publics. 

Ottawa, 7 janvier 18711. 

N. 
A R G E N T A PRETER 

F. BOISSONNAULT 
IIAXQI-IKII K l C.OCHTIKII, 

'argent sur des Billets Promis-
jusqu'nii .1. lous 

l 'UUlK 
le in..iilan|s 

M A R C H E D ' O T T A W A . 

F a r i n e » et G r a i n * . 
O T T A W A , 28 janvier 187'.' 

Fnrine.—Snji. extra, baril. IOC~$5.50 a 5.75 
Kxtra 5.00 a 5.50 
Porte pour boulanger... 4.50 a 4.75 
Exlrn du printemps. 4.00 a 4.2.1 

Farines en poches, de 100 livres 2.121a 2 55 
" d'avoine, 100 " 2.00 a 2.50 
" Mais ou blé d'indo blanc, 

par 200 livres 2.75 
" Mais ou blé d'inile jaune, 

par 200 livres 2.50 a 3.00 
Grains.—nié du printemps, par 

00 livres 0.85 a 0.01 
Bl" d'automne, par Go 

livres 0.1)0 a 1.00 
Orge par minoi 0.50 u 0.55 
Pois " " 0.55 a 0.00 
Kèvec, le minot 0.75 a 0.90 
Avoine, 34 livres ... 0.30 a 0.32 
Son. par 100 livres 0.00 a 0.70 
Orne, par200 livres p 00 a 7 00 
l'oin, par tonnes 10.00 a 12.00 
Paille, par tonnes 5.00 n 0.00 

I t o n l s , . M o u t o n s , e le . 

O T T A W A . 28 janvier 18711. 

Boiur, 1ère qualité, par 100 livres.? i 00 n 5.00 
" 2ème " " 3.00 a i 00 

Bœuf, par livre 0.00 a 0 08 
Mouton, par livre 0.00 a nos 
Veau, par livre ff.OO n (Mis 

I .ardM, J a m b o n s , e t c . 
O T T A W A , 28 janvier 1871). 

Lard frais, par 100 livres $4.50 a 5.00 
" frais, |iar livre 0,05 a 0.08 
" Salé, " " O.or, a 0.08 

Jambons frais, par livre 0.07 a 0.08 
« • fumés, •• 0.09 u 0.10 

Lard Mess. 200 livros 12.50 a 13.00 
Mince " '• 11.75 a 12.50 

" Prime Mes* " " 10.50 n 10.00 
Saindoux, en livre 0.07 a 0.08 

Pl-èle de 
soires 

plus grand 

Bureau No. 184 Rue Wellington 
occupé par la Banque du IInut

ile bureau do9h. a.m. jusqu'il 5 h. 

I nn 

Cidevant 
Canada 

Heures 
p.m. 

Ottawa. 20 Décembre ls7s. 

FITZSIMMOXS & BROWN. 
ÉPICIERS 

EN C l i o s KT EN DETAIL. 

MarcJtands fie vin et de Liqueurs 
No. tOl RUE RIDEAU 

ET 

103 RUE S PARKS. 
OTTAWA. ONT. 

OtUwa, 20 Dec. 1878. 

COMPA G NIES R EPR ÊSENTÊES. 

COMPAGNIE DE PLACEMENTS NATIONALE Dl! CANADA, 
(LIMITÉE.) 

C A P I T A L - - - - 82,000.000. 

ARGENT A* PRETER 
Sur propriétés foncières à la ville et à la campagne. Intérêt modéré. Prêts do -5500 

et au-dessus, oiTcclué pour un nombre d'années couvenu. Privilège de rembourser ?50 
ou plus le jour de l'échéance de l'intérêt sans avis préalable Propriétés rurales préféré 

Hypothèques et Debentures du lioiivernement et des Municipalités achetées. 

P R O P R I É T É S F O N C I È U E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 
A C O M M I S S I O N . 

AGENT POUR L E S COMPAGNIES DE S T E A M E R S OCEANIQUES SUIVANTES: 

L A L I G N E " A R C H O R " DE N E W - Y O R K A L I V E R P O O L 
— KT — 

La Compagnie Générale Transatlantique de New-York au Havre directement. 

Contre le l'eu, sur In Vie, de garantie contre les Accidents et sur Bouilloires ell'eclnec 
sail* délai, dans des Compagnies de première classe. 

L A "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
S m HUGH A L L A U - P r é s i d o n t . 

CAPITAL - - - $2,000,000. 
FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 

LICS ASSURANCES DE G A R A N T I E SONT U N E SPÉCIALITÉ, 

L ' " U N I O N . " C a p i t a l $ 1 , 0 0 0 0 0 0 . 
Président; MON. .1. C. AIKINS. 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N . 
C A P I T A L 8500,000, 

Président. HON. A. C A M P B E L L 
Les principaux trails de ces Compagnies sont : 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, el Paiement prompt d libéral des pertes Patronage 

sollicité. 

O U vos Si vous avez besoin il'ni'gcnl ou désire/, assurer votre vit 
priâtes allez voir 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent Général et Courtier 

No. in RUE E L G I N , OTTAWA. 
N . B.—Patronage res| tùnnscmchl sollicité 
Ottawa, 26 Dec. 1878. 

pro 

Q U A T R I E M E A N N E E . 

C l i a s . D o s j E t r c S L i n ? ? ? . 

AGENT D'ASSURANCE, 

4 0 r u e E l g i n . 4,0 
"I/ST chargé de solliciter des Annonces et 
X J dos Impi 
fiazille irOttawa. 
. Ottawa, 27 décembre 1878 

THOMAS PATTERSON, 
ih'numisseur tie Son ET. te. GouV.'Gén.) 

EPICIER, 
EN GROS ET EN DÉ TA IL, 

N o . 59, R U E R I D E A U . 

OTTAWA. 
Ottawa. 2C déc. 1878. 

L 1 5 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
•lonrnal Mensuel, 

REDIGE PAH I N COMITE 

D'EOEIVAIITS 

Abonnement! Il par an, PAYABLE I 

GRAND MASSACRE ! I ! 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

M . J . A. PINARD, 
L'ayant acheté à une très grande réduction. 

Ottawa, 211 Déc. 1878. —3 ins. 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL. 

H. G. ROCHE. 
TOUT en remerciant ses pratiquos pour le patronage libéral qui leura été accordé durant 

le passé et qui continue toujours, désiro lour apprendre ainsi qu'au public en général 
qu'il a déménagé nu 

No. 31 RUE SPARKS, Vis-à-vis VHotel Russell, 
dans une plus grande el plus commode bâtisse, nil i l a en mains un assortiment complet et 
tout neuf de matériaux pour les Plombiers, les ajusteurs du (Juz et de luYiipeur, et les 
ajusteurs de Cloi'hes. Il a aussi en mains lin grand assortiment de l'erroiuieries adaptées 
à l'usage général, Ot qu'il est préparé à vendre à des prix extrêmement lias. Veuille/ 

C A T H O L I Q U E S . 

AVANCE ou $3 dans le cours ie l'année 
Chaque livraison renferme i« pages do matières à lire, double nolonno, 

comprenant des Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc. 
Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne liiiérature 

au sein des Familles catholiques, et il est rédigé n i v u e d'éclairer el de 
plaire tout à la fois, par u n i ' série de lectures variées. 

Bffl. UN MORCEAU DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS "fou 

On s'abonne chez les Agents spéciaux, el a u s - i par lettre adressée à 
Mr. l'Administrateur du Eoyer Domestique, à Oltawa. 

N . B.—On peut fournir touw les numéros dus trois premiers* unnftos à 
raison de S, par anuée. 

mirer et examiner notre assortiment et nos prix avant d acheter ailleurs. 
Oltawa, 20 Déc. 1878. 3m. 

C I K C U L A I R E . 
-non-

J f t T O D E h'AM 1879, 

A NOS PR A TIQ UES CA NA VIENNES- E1L l NÇA1SES ! 

C'est avec plaisir que nous présentons au public noire première circu
laire annuelle. Considérant le besoin qui se faisait sentir dans la Haute-
Ville d'un Magasin, de première classe, de PoncELAiNK, F A I E N C E , V B I U I B I I I K 
K T L A M P E S , nous avons loué le magasin ci-devant occupé par Mr. Chai 
mers, connu sous le nom de " B A Z A A I I S T O I I K , " N O . 63, R U E S P A R K S , pour y 
tenir un assortiment complet de Porcelaine, Faience, Verrerie el Lampes. 
Nous n'avons pas de Fonds de Banqueroute, Inities nos marchandises sont 
nouvelles et choisies sur les meilleurs marchés, couséquetninent nous p m 
vous montrer le plus grand el le plus bel assortiment de la ville dans celte 
ligne. 

LAMPES ET LUSTRES. 
Notre Stock de Lampes et Lustres, dont nous faisons une spécialité, 

sera trouvé le plus grand et le plus complet qui a été vu a Ottawa, vu que 
nous sommes déterminés à tenir notre position comme premiers mur 
chauds de Lampes et d'Huiles de celle ville. 

P O R C E L A I N E , FAIENCE, V E R R E R I E ET P O T E R I E . 

Notre Stock de Porcelaine, Faïence, Verrerie et Poterie sera trouvé 
complet et bien assorti. 

Ci-suit une liste d'articles convenables pour Cadeaux du Jour de 
l'An, sur lequel nous appelons votre attention. Sels à Déjeuner, Di'ner el 
à Thé en Porcelaine. Sels à Diner cl à Thé fleuris. Sels à Déjeuner et à 
Thé en Porcelaine unie. Tasses et Soucoupes en Porcelaine unie Tasses 
et Soucoupes pour Café en Porcelaine unie. Tasses et Soucoupes pont-
Café en Porcelaine fleurie. Taises et Soucoupes pour Thé en Porcelaine 
fleurie. Sets à Dessert en Porcelaine française. Sels à Dessert de Magnlica. 
Sets à Thé d'Harlequin, Sots à Thé et Café pour Collation, magnifiques 
Assiettes à Déjeuner. Diner. Thé et à Dessert do toute grandeur, jolies Sels 
de Téte-à-Tète. 

Dans les articles de fantaisie, tels quo patrons à Heur de blé et unis 
nous avons un grand stock de Sels à Déjeuner. Diner et à Thé en Granit, 
aussi un assortiment complet et choisi de tout ce que l'on peut trouver 
dans un magasin de vaisselle de première classe. 

0§0  
A R T I C L E S D E F A N T A I S I E . 

Sets fleuris de Toilette de Furuival, jolis Sols à Poudre, une grande 
variété de jolis Pots, jolis Pots à Thé, jolis Beurriers, jolis Pots à '1 lit"* de 
Rockingham orné tie jolies feuilles de fougère, jolis Pois pour Clarets en 
verre fleuri et coupé, jolies Canities, jolis Pots à l'eau, Sels de Pois fleuris, 
Pots fleuris de toute grandeur, nue grande variété de Sets de Chambre à 
coucher, jolis Crachoirs. 

V A S E S-
Dans cette ligne nous avons le plus grand assortiment de la ville. 

A RTICL ES PL A Q UÉS. 

tels que Huiliers, Plats à marinades, .loues à Serviettes, Corbeilles, Pots. 
Corbeilles pour Fruits; Corbeilles pour Biscuits, etc. 

V E I U I E S D ' H Y A C I N T H E . A R T I C L E S D E M A O O I . I C A . P A N I E R S D E F A N T A I S I E . 
oSo  

Sets a Thé pour Enfants. 
Nous avons une grande variété de petits Sels à Thé pour les enfants. 

Aussi une quantité d'autres articles trop long à éniiinérer mais bien couve 
nables pour C A D E A U X DU J O U R DE L ' A N . 

oJ5o  

Faites-nous le plaisir de venir nous voir avant d'acheter ailleurs, car 
nous sommes convaincus que nous avons une foule d'articles d'utilité vt 
d'ornementation pouvant être donnés en Cadeaux du Jour tie l 'An. 

N'OUBLIEZ PAS L A P L A C E : 

" C H R T S T A L H A L L 
B6T VIS-A-VIS CHEZ LESLIE, "©a 

j N T o . 6 3 E U E S P A R K S -
Nos meilleurs souhaits du nouvel an. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 
C. S. SHAW, & Cie. 

lm. 

N OU V K L L K P U BL1CAT ION. 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 
Institutions Religieuses 

nu 

Depuis leur fonilationjusqti'à nos jours. 

Cet Ouvrage, dont la première livraison il 
parue, devra former Cinq Volumes 

illustrés de Portraits, Gravures, Plans, etc. 
Alin do pouvoir répandre cet Ouvrage par

tout, on a réduit le prix de chaque Livraison 
n $0.50 au lieu de$1.00 qu'il était aupara
vant. Chaque livraison renferme 150 pages, 
et (pialre livraisons formeront un volume 
d'environ fi00 pages. 

I.a première livraison est maintenant en 
venle. On prie les personnes désireuses 
d'encourager cet Ouvrage à acheter de suite 
cette 1ère livraison, car le tirage à l'avenir 
sera proportionné au chiffre des Souscripteurs 
acquis par la vente du Cahier actuellement 
en vente. 

S'adresser pnr lettre à • 
STANISLAS DRAPEAU, 

llureaux du Foyer Domestique. 
Ottawa, 20 décembre 1878. 

O S C A R M c D O N E L L 

L Î A n C H A l T D DE V I 1 T 
(EN GROS,) 

478 RUE SUSSEX. 

ASSORTIMENT de Cigares très complet 
et déliant toulo competition 

Ottawa. 20 déc. 1*7». lan 

CONTRE L E FROID. 

C. GAGNE A Cie., 
vomiront nu beau Pardessus liruu $0.0(1 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus Noir $01X1 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Brun pour Ss.no 

C. GAGNE'A Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Noir pour $8.0(1 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Nap Dieu pour $0.50 

C. GAGNE A Cie., 
vendront un beau Pardessus do 
Nnp Epais pour $s 50 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus en 
Etoile pour $7.I«I 

C. GAGNÉ A Cie., 
vondronl un Pardessus bien é|mis 
pour $8.75 

G. GAGNÉ A Cio., 
vendront une paire do Pantalons 
épais en Btofle $WW 

Hardos faites sur commande dans un stvlc 
do premiere classe. 

C. GAGNÉ ifr Co., 

$77 R U E W E L L I N G T O N Q7là 

Ottswi. .'6 Déc. 1878. Jui 
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